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CALENDRIER.

jg90 SKT'l EMBUE Soleil 
U Jeu. Do ljCctavo,

2 yen.11 °41 i*1
i3 Sain,
j4 Dim. Exalta, do la Ste-Crofx.

Lever Con. 
5 34 6 19 
5 35 ^ 17
5 3t> 6 10
6 37 6 U

LE DUEL

Foui elle Lune le 14, à îh 58m du matin

15 | tin. Octavo do la vntivIt6
16 Mar. St Cyprit-n, manyr.
17 Mer. Jtûue 4 Temps.

5 38 G 12 
5 40 0 10 
5 410 3

St-Hyacinthe, 16 Septembre 1890.

Lf: COMMERCE DU FOIN

Voici, de M. Jules Simon, un ex­
cellent article sur le duel. Combien 
il est à regretter que M. Jules Si­
mon n’ait pas toujours été si net à 
réclamer, sur d’autres points, le res­
pect de la loi de Dieu, et, parfois 
même qu’il ait contribué à en écarter 
le pouvoir comme le public !

M Le duel a été puni de mort ; 
puis, sans déclarer innocent, on l’a 
laissé passer sans y prendre garde. 
On est ensuite revenu à la sévérité ; 
on a déféré au juiy, non pas cette 
fois le duel lui-même, mais le meur­
tre ou l’assassinat du due’ Le jury 
s’est empressé d’acquitter tous les 
duellistes. Alors on a eu recours à 
la police correctionnelle. Nous en 
sommes R, On ne peut plus se bat­
tre en duel, en France, sans risquer 
une amende et quelques mois de 
prison.

Mais pendant qu’on traite le s 
duellistes civils avec cette barbarie, 
on prescrit le duel entre militaires 
Le colonel fait appeler un nouveau 
venu :

— Il parait qu’un homme de ta 
compagnie t’a appelé JeauLsse ?

—Oui, mon colonel, cl même ii 
m'a donné une taloche.

—Tu vas t’aligner avec lui. Capi 
vous suivrez cette af-

II est d’autant plus important de 
revenir sur ce sujet que le bill Mr- 
Kinley est passé loi depuis la semai­
ne dernière.

Dans nos précédents articles nous 
avons fait ressortir tout l’avantage 
qu’il y aurait pour les producteurs 
de loin à s’assurer quelque part un 
nouveau débouché, sans plus s’occu­
per des Etats-Unis qui veulent à 
toute force nous rendre leur frontière 
infranchissable.

L’Angleterre nous paraissait et 
nous parait encore le pays où nous taine un tel, 
aurions le plus de chances de réus- faire.
sir. Le Canada y est connu—?van- I Us s’alignent Celai q li a donne 
tageusrment même—pour certains ! une taloche donne un coup de sabre 
de ses produits, la demande y est j par-dessus le marché. Ce coup de 
constante, enfin, les communications : sabre est quelque fois mortel, comme 
entre les deux pays deviennent de 
jo- r en jour plus faciles.

Grâce à l’obligeance d’une per­
sonne de cetce vide, nous sommes 
aujourd’hui en mesure de donner 
quelques chiffres, sinon propres à en­
thousiasmer tous les intéressés, au 
moins suî-ccptibles de jeter un peu 
de clarté sur la question.

Deux lettres ont été reçues à St

de dégainer. Consolez-vous, mes 
braves. En Angleterre, où le duel 
est puni par les lois et réprouvé par 
les mœurs, on se tient bien devant 
l’ennemi.

On n’a pas besoin, pour faire bon­
ne figure sur un champ de bataille, 
de s'être escrimé au coin d’un bois 
contre un camarade. L’armée, où 
passent tous nos enfants, fait partie 
de la famille nationale, et notre pre­
mier intérêt, comme notre première 
volonté, est qu’on apprenne à respec­
ter la loi de Dieu ”

C’est le Temps, dans la partie spé­
cialement réservée au “ Petit-Jour­
nal” de M. Jules Simon, qui publie 
celte page. Nous n’avons qu’à y ajou­
ter une chose : le souhiit que M. de 
Freycinet mérite vraiment les com­
pliments dont le charge M. Jules Si­
mon en lui faisant parler un langage 
que peut êtie il n’a pas tenu.

LES CKIM ES AUX ETATS-UNIS

La Tribune de Chicago public une sta- 
h'aiiquo de* .ou* les meurtre» commis dans 
l’I-mon Amt'iicame.

Voici ce tableau :
*•»

chand de tabac d’où il avait rappor­
té le paquet de 50 centimes.

Allez dire encore que les bêtes 
n’ont pas d’esprit.

PREVISIONS DU TEMPS

En l’abBonco d'instruments méMorolo- 
giquoH, il est bon do connaître les princi­
paux signes du temps dont l’indication est 
souvent pic.1* s Arc Jor^qoo IVarpéricnec a 
appris i\ les bien comprendre.

Le soif il.— Un soleil pVo, apparaissant 
comme \ travers un rideau vaporeux, an* 
nonce la pluie ; il en est do même si son 
ardeur produit l’impression d’une chaleur 
étouffante. S’il se lève clair et brillant, il 
présage une belle journée ; mais si le ciel 
ont rouge avant son apparition, et que cet­
te rougeur s'efface dé» qu'il s’est, montré, 
c'est signe de pluie. Lorsque, avant le le­
ver du soleil, les première» lueurs matina­
les paraissent nu dessus ties nuage», c’est 
du vont ; un ciel rose o’e»t du beau tomps, 
dan» le eus contraire après le coucher du 
soleil, même nuageux, ’ “ 0 du beau
temps pour le lendemain ; rouge il annon-
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est lu
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AT [S PUBLIC
MM MignauK et tféru». propriétaires de

oe du vent ; jauno piîic, il indique h. p ui-. moul,n* ‘ lSlA:l,'l!'lüs »ut l’Iw.inour «l'anuon- 
/.-i lune.— Lorsque la luno o-t pale, ou hi „ VI ,0J Uvall6o, de St.

A n«u*o.s Menrtivs Kx«Vu( ions Lvnclu
1 SS* l1 w ' >.••••••. •> v»77iJ iH i l(*2 213
1 botlii.t.Mi . 1. ,SU8 108 181
1 S-l)......... . 1 ..IIP.» 83 133
J .......... . 2,3B5 73 123
! *-* sivii '*•••••••• . 1 184 87 Mi
1 SS'J......... . R,567 32 175

Total.... .1 1 770 5 fi 2 3 7 5
GC8 chiffras sont un triste commentaire 

do cc que .-ont la loi et l’ordre aux Etats- 
Unis.

eda est arrive à la fin du mois der­
nier. Tout s’était passé dans les 
règles. Le meurtier a essuyé son 
sabre, et il a reçu les felicitations de 
ses amis. C’esc un brave. Quand 
il sera redevenu un civil, dans un an
ou deux, s'il reçoit une provocation Un parisien possède un superbe 
et qu’il y réponde, comme cela est chien mouton. Cet animal très 
plus que probable apiès i’éducatio.i ftdè;e et fort intelligent rend à son

entourée do cercle» concentriques plus ou
moins obscurs, ou encore d’une sorte d’au­*
réole lumineuse, lorsque enfin les cornes du 
croissant ne *-ont pan nettement accusée», ! 
c’est signe de pluie. Cost signe do vont 
lorsqu’elle apparaît t^ds-grosse et rouge a* 
tre, dans ce cas, ejlo est souvent entourée 
d’un oercio clair qui, s’il e»t déroulé ou 
brisé, présage 1a tempête.

Les éfoVes —Do même quo peur la lune 
on voit de» étoiles per ire leur éclat, et ol­
ios baignent dan» une sorte d’auréole lu­
mineuse quand la pluie menace.

[j arc-en-cielt—Ars-cn-oiol du matin, si­
gne do pluie ; le soir, signe de beau Minpa. 
Lorsqu'il apparaît par fragments sur de» 
nuages détaché», il présage faugmentation 
du vent, parfois do a pluie.

Charles, ils amont coiiHtam .lient on main» 
un stock complet «le charrue», pointe»,grand » 
coté», gàiii» pour sucrerie» cto, et qu'il» seront 
piéin à entrcpifiidro lu tonte du tout maté­
riel «lu ressort «!••» fou loriots ordinaire», qu'ils 
achèt* ront <i«* vi««ilto ion; > \un prix ruisoa- 
nable. I-no visite t Ht sollicitée.

Il 10. 90.

V VENDRE
1res bonne condition

L’ES P KIT DES B ETES

qu’il a reçue, que voulez-vous qu'il 
Hyacinthe, venant, l’une de Liver- { pense du ouel ? Et que voulez vous
pool, l’autre de Glascow, toutes deux 
écrites par de grands commerçants de 
foin.

La première porte le prix de U 
tonne de foin de q» aiite supérieure 
(mil pur) de 50 à 60 sh. Tonne de 
2240 lbs. Soit en monnaie cana­
dienne de $12.16 à $14.60.

La seconde pour du foin de même 
qualité donne de 65 à 75 sh., c’est-à- 
cnV^ de $1 5 82 à $18.25.

Le correspondant de Liverpool 
fixe à A sh. par tonne le montant de 
^ commission et celui de Glascow 
demande de 0 a i v/ #1». j/vv.» I40 Loïc
de commission, de magasinage, de 
déchargement etc. etc.

Quant à l i question des assuran­
ces, le piemier seul indique le taux 
généralement adopté : 5 sh.par ^100, 
soit, en monnaie canadienne, $1.22 
par chaque $486.66 de rnarchandi- 
les.

Reste encore le prix du fret qui 
best certainement pas une quantité 
négligeable. Malheureusement ces 
deux commerçants sont muets à ce 
sujet. Leur oubli serait du reste fa­
cile à réparer, tous les renseigne­
ments sur ce point pouvant s’obtenir 
à Montréal.

Telles qu’elles sont,ces deux lettres 
restent précieuses à plusieurs points 
de vue. Elles dirent d’abord que le 
loin canadien n’est pas inconnu en 
Angleterre et que, bien qu’on n’en 
aK pas importe depuis plusieurs an­
nées, le souvenir qu’ont conservé les 
commerçants de sa qualité, les dis­
poserait très favorablement en fa­
veur de nouvelles importations.

Les chiffres que nous avons cités 
plus haut ne doivent être considérés 
(lue comme des à peu près. Le 
commerce du foin, comme tous les 
autres commeices, est sujet à la 
hausse et à la baisse, nos deux cor­
respondants font même remarquer 

a la date où ils écrivent [le 8 
^tcùt dernier] le foin est à la baisse 
s'-r le marché anglais.

L resterait donc, pour avoir une 
wee bien nette de la situation.à s’en- 
qucrir du prix du fret. Il serait im- 
VO'Siblr, croyons-nous, d’appliquer 
au loin ie tarn qui est adopte pour 
f, le tromage et autres denrées 
exportation ; mais comme, d’un 

autre côté, le foin peut parfaitement 
apporter les longues traversée:;, il 

sciait possible d’obtenir de fortes ré-
licrs10n3 Cn ^ c^arBcan^ sur vo**

qu'il pense de la justice de son pays 
Le colonel lui dit : Tu iras en pri­
son si tu ne te bats pas ; et le pre­
sident lui dit : Tu vas aller en pri­
son parce que t’es battu.

M. de Freycinet a pris son parti 
résolument. Le duel est condamné 
par les lois humaines : il ne suffit 
pas de porter un pantalon rouge pour 
être au-dessus des lois. Il est con­
damné par la loi divine. Nous n’h 1- 
bituerons pas nos hommes à se mo­
quer de la loi divine. Un soldat 
peut et doit donner la mort ; mais à 
un ennemi, sur î oiüic de aon ch*f et 
pour défendre les intérêts de sa pa­
trie. S'il tue ou s’il blesse un con­
citoyen dans une querelle privée, il 
doit répondre de sa conduite, de­
vant l’autorité militaire, s’il est en 
core sous le drapeau, ou devant le 
tribunal correctionnel, s’il est libère. 
Ainsi parle M. de Freycinet, et il 
parle bien.

Le duel entre civi!s e°t devenu 
très fréquent. Les journalistes mè­
nent le branle. On lit tous les ma­
tins, dans les faits divers, que M. un 
tel, du Moniteur quotidien. a envoyé 
des témoins à M. un tel de la Presse 
militante. Deux jours après, viennent 
les excuses de la Presse militante ou 
les procès verbaux de la rencontre. 
S’il y a un blessé, on publie le bul­
letin de sa santé, comme s’il s'agis­
sait de notre cher Saussier (\) Ces 
deux inconnus deviennent, giàce à 
une sotte querelle, quelque chose 
comme des personnages pendant 
quinze jours. Trop souvent aussi ce 
sont, en effet, des personnages qui se 
battent, les chefs d'un de nos innom­
brables partis politiques. Alors ics 
informations sont plus circonstan­
ciées et plus fréquentes. On a pris 
toutes les précautions imaginables 
pour cacher le lieu et le moment du 
duel. Il est fixé pour après demain, 
à six heures précises du matin, à la 
Croix-Herpin, à deux kilomètres de 
Lausanne.

J’ose dire que le public est dé­
goûté de ces fanfarons et de ces fan­
faronnades, et qu’il applaudit aux 
sévérités des tribunaux, quand, par 
hasard, on lui fournit l'occasion d’ap-

m; îire une fnile de petits services. 
C’est lui qui surveille, c’est lui qui 
apporte les lettres, c’est encore lui 
qui, tous les matins, va chercher à 
son propriétaire ses quatre sous de 
tabac.

L’autre jo r, cependant, ce dernier 
était cn proie a une forte inquiétude. 
Torn était parti de grand matin avec 
ses quatre sous et n était pas revenu. 
On le cherche, on s’enquiert de tous 
côtés, pas de nouvelles ! S’était-il 
perdu ? Avait-il été volé ? Le mal­
heureux moîcre, au désespoir, faisait 
toutes les suppositions.

Tout-à-coup, vers trois heure; de 
l’après-midi, Torn apparoir, couvert 
de sueur et de boue, l’oreille déchi­
rée, la langue pendante et remuant 
ia queue pour témoigner sa joie. Il 
portait dans sa gueule un objet. C e- 
lait un paquet de tabac de 50 centi­
mes. Grande stupéfaction du maî­
tre ! Comment ce a se faisait-il ? il 
avait bien remis quatre sous à Torn, 
comme d’habitude, et Torn lui rap­
portait un paquet de 50 centimes !

Pour éclaircir ce mystère, il court 
chtz le marchand de tabac.

—Vous vous êtes trompé, lui dit- 
il, mon chien ne vous a remis que 
quatre sous.

—Je vous demande bien pardon, 
répond celui-ci, votre chien m’a bien 
remis cinquante centimes.

— Mais non........
— Mais si, je vous assure.
Notre homme, de plus en plus 

étonné, s’en revint chïz lui. A pei­
ne était-il rentre qu il entendu une 
vive discussion dans la loge du con­
cierge.

—C’est lui, cria ent plusieurs voix 
ensemble ; c’est lui, le voleur, nous 
l’avons vu rentrer ici. Si on ne nous 
rend pas nos sous, nous irons trou­
ver le commissaire de police.

C’était une bande de gamins qui 
étaient venus réclamer. Le voleur 
désigné n’était autre 411e Tom lui- 
même.

On finit par savoir le fin mot de 
l’histoire. Voici ce qui s’était passé : 
Tom, avant d’-lier fsire sa commis­
sion, avait jugé bon de prendre un 
peu l’air sur les boulevards. Che­
min faisant, il avait rencontré un ca­
marade de mauvais caractère qui l’a-

L«8 ixT.sonn»»» qui auraient besoin d’an 
HORS K PuW’Mt ù «J«iux clit-v nix, do socoudô 
miiiu do» [du-* ,a*rfvrtioiiné nv tut »<*rvi on- 
viruu 1 n oh loquol voiidn avoc garantie 
«i lkirheteui lo «iéfllru, on «ora «rhwngû »oit 
our bol» d«< corde ou foin, 
feux qui dènircraiont l'acheter devront »e 

prônent» r au pltantôt ponnible à
L. A PLANTE,

No 30 rue Concorde
30 8—1 m p

Stock à Vendre

Un beau chè'jHt—La JDurao de Lon-| 
dre» a 6\6 mie l’autre o ir dan» un proj 
fond étonnement pur l’arri d’un ohèque 
do 1.2.r)0f000 livre» steUirg. Go ohèquo ! 
était tira par une cornp Mie de chemin 
dofrr de l’Inde .sur la London and Coun- 1
ty Bank. -------

C’est la somme la plu» élevée qui ait! M. William Wilson, do St Judo, infirma 
jamais été payée à Londres pour un seul DpeblicquM désire quitter le commerce, 
chèque ' 11 conH®*luem‘w tout .o stock do groct rie»,

il. Vanderbilt avait un jour, cepen­
dant fait payer 700,1 00 livres Hlcrliog 
sur sa seule siguiitur .Zj i

i

ferai Ile», marchandUe» aèch »» oto., est à 
vendre a 2T» ;> oyo oiidoHHti» du prix coûtant. 

Le magasin « u à vendre ou i louer.
10 8 1 m.

Un chinais millionnaire—Un chinois 
«lu nom de IIam Winn, venant de San 
Francisco, est arrivé a Montréal. Il a 
payé sans murmurer i Wind-or, Ont., 
l’impôt de 850 exigé par la loi et a dit a 
l'oflicier «lo la douane qu’il lui restait 
*2,000,000.

Aider la Naiure
En restaurait* les tissus malades et 
affaibli» c’est tout re que peut faire um» 
môdocino. Dan» le» affections pul­
monaires, telles que les Rhumes, la 
Uronchite et la CouHoinption, la mem­
brane muqueuse s’onfbimum d'abord, 

ensuite «les accumulât ions se forment 
dans les ce 11 u h; s a air «les poumons, 
.suivis *!«• tubercules, or ilnaltuneut la 
«Icstruction des tissus. 11 «•*» clair, par 
consequent, que jusqu'à oc «pie l’horrible 
toux soit soulagée, les tubes bronchique» 
n’ont aucune chance du guérir. Le 
Pectoral-Cerise «l’Aver

Calme et Guérit
La membrane cuilamuuV, arrête la 
marche de PCpuiNenumt, et ne laisse 
ammns résultats injurieux. C’est pour­
quoi il est plus gran«lem«*nt estiniô que 
tout autre spécifique puimiMmire.

T.. I>. Bixby, «t«‘ Bartonsvilb*. Vt.f 
écrit: “Il y» quatre ans j’attnqHii un 
fort rhume qui fut suivi d’une t* rrlblo 
toux. J ôtais très mala«i«*. ef gardai le 
lit envir. n quatre mois. >fnn médeein, 
à la fin, me «lit que j’avais ':» r«m^«*mp- 
tion, et «pt’il ne pouvait y retuédiur. Un 
de lues voisins m'avisa «i'essay«?r lo INm*- 
toral-Cerise d’Ayer. Je h* ils, «»t avant 
d’en avoir pris un domi-duron j’étais 
cajs’.bl** «l'aller dehors. Dc.s que j’eus 
fini le tlacon j’étais bien portant, et lo 
suis depuis lors.’*

Alonrn P. Dagjjett, «le Smyrna Mills, 
Maine, écrit : **Il y a six ans j’ôtais
coiumis-voyagour, et souffrais «i’uno

Guérit le« cas îes plus \iangeronx si on 
ptond avec persévérance

en

SANDHAM’S COUGH BALSAM
a <’tô essayé pondaut nombre d’anuée»,

Sanàham’s Cough Balsam
petit être pris par 1«*.h plus jeunes enfant», 

bon goût, sans danger,
PREVIENT LA CON.-OMPTION 

quand ou la urou«l à toinp».

SiiaiB’s Coil Baisai
est fait d'après une onlonranco établie «ar 

d« « années d'expcriouce.

Grandes Bouteilles, bon marché, 
25 Ceiitins.

LYMAN, FILS iCie
MONTREAL.

1er fov 90 —la

V VENDRE!
Une bonne boutique «te forge, située au 

gtaud rang de Laproseutatioa, avec tout l’a- 
grù» de. forge cn excelleut état.

Le tout à des con liiloiirt trè^ faciles. S’o- 
«irihs. i pour toutes les infirmation» au pro- 

| pnétaire,
M. TOUSSANT GKMDRON,

® lm P« à la Prêsoutation.

Affection des PoumonS.

plaudir. 11 a trouvé que M. de Frey- vait obligé à livrer bataille. Aj fort
cinet, en déclarant bien h auc qu'il 
n’y avait qu’une seule justice et 
qu'il rr’y aurait plus qu’une seule loi, 
avait agi en homme de bien et en 
homme de coeur.

Il s’est trouvé, bien entendu, de 
vieux officiers pour regretter qu’il 
devienne difficile à nos jeunes gen^

de la mêlée, Tom avait perdu ses 
quatre sous. Il s’en allait, la queue 
basse, pensant à la raclée qu’il allait 
recevoir à son retour, lorsque, sou­
dain, il aperçut des enfants qui 
jouaient au bouchon. Aussitôt, il 
s’était précipité, avait pris les sous 
et s’était enfin rendu chez le mar-

Pandnnt de» moi» j'ôiai» incapable do 
p'iftwcr une bonne nuit. .Te no pouvait* 
«pie rarement m’allonger, avais «le fré­
quent» étouffement» «*t étais souvent 
obligé do chercher le grarul air pour me 
Houlagor. Je fu» amené X e.HHuyor le 
Pectoral-Cerise d’Ayer, lequel m’aida. 
Bon usage continu m’a entièrement 
guéri, et, je crois, sauvé la vie.”

Ayer’s Cherry Pectoral
PréptrA pnr !<* Dr. J. C. Aycr k Co., T.owdH. 
W»*» , ICutiiJ'Dla. Vendu par tous !«• Plmim*. 
el«na. Prix $1 ; ►ix lUeon», $6.

I

AUX ANNONCEURS
Une Unto du 1900 jounaux dlvUée on 

ETATS ET SECTIONS »ora onvoyéoOEATIF 
8ur demande.

A ceux qui veulent que leurs annoncée 
paient, non» ne pouvons rien offrir de mell- 
leur qu«j lc8 diverge» Seotiom de notre Liltd 
Locale.

GBO. P. ROWELL. A CO,
Bureau d’Annonce»

10 Bpruoe Street, New-York
16Mar» 1880. lm

SAMUEL BOURGEOIS
Magasin Général

Rut St Antoine, Pleut du Marché

Fieries Primons, îiis
Et Eiaueurs

Ferronnerie et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures
archandises Sèches

et Nouveauté
Grand assortiment do

Poeles de toutes sortes,
KT FOURNAISES A CHARBON,

COURROIPJ

M

5 39 1 au

on cuir pour ongin»
SAMUEL BOURGEOIS

PIERRE EMILE ROY
St-PIE. Ba^ot

MAGASIN GENERAL DE MARCHAN­
DISES SECHES, FERRONNERIES, QUIN­
CAILLERIES, ERiOERl Ei,et toute» espéooa 
de GROCERIES «jt PROVISIONS.

Propriétaire deg monlinn à

Scie, a Farine et a Carefeer la 
Laine, de

!Kraileville. TP-Q.

8t Pie Bogot, 0 juillet 188

CAN A DA,
Province de Québec,

Dihtiict «l«i S -Hyacinthe.
JJA+VS LA COUR DE CIRCUIT

No. 30J
MattU« w Moody .fe Henry Moody, fabricants 

uuiumer«,MuttJ d’insimmenu aratoires, 
de la v*llc de T«rrubouna et y ûinant af 
taire comme tel» ou aociète, sou» la rai- 
«on sociale de Mutth»w Moody à Son»,

Demaudcar»,
, . vg*Enclide Ba« hand, de U paroÎH»e de SU) Rosa­

lie, dauo le «iihtrict de St Hyacinthe.
Défendeur.

Ii est ordonné an Defendeur de comparai 
tre dan» le» deux mois.

bt-Hyacinthe, 5 Septembre 1^90
ROY à BEAUREGARD,

P. C.S,
A O. T. HKAU0HKM1N,

Avocat des demandeur».

CHEMIN DE FER

Iitmilmial'tiicmto
Route directe de P Ouest à tous les en- 

droite du bas St Laurent, et *jla Baie des Cha 
leurs, province de Québec; au N«)iireau Bruas 
wick, à ia Nouvsla Bookso, à Pile du Prin­
ce Edouard, au (Jap Breton, aux Iles da la 
Magdeleine, k Terre Neuve et à Salut Plorre.

De» convoi» express quittent Montieat st 
Halifax tous les jour»,dimanches exceptés, «t 
parcourent, »ans cbaugoiuent la «tistauoe au­
tre ces endroit» en trente heures.

Les clmr» «i««s convois express du chemin de 
fer Intercolonial sont superbement celai ras 
par "èloctiicito et chauffe» par la vapeur «1« la 
locomotive.

Nouveaux et élégants chars buffets, chars 
dortoir» et chars salon».
ROUTE CANADIENNE POUR LES PASSA­

GERS EP la malle d Europe
Le« passager» pour la Grande Bretagne ou le 

comment,quittant Montréal lo vendredi matra 
rejointiront le iteamer de la malle à Rimsus. 
ki lo Kamodt

Les expéditeurs sont priés ds remorquer le» 
avantage» supérieurs que le«r offre oeit* roule 
pour le transport de la lear et des aarohaa- 
«lises générais »ea desttaatfe* des provia*es 
de P Est et « «rorreneuve ; ainsi que pour 
l’envoi de pi i de pioduit» aux marches 
Européen».

On peut »e procurer de» billet» et obtenir 
tou» renseignements t»ur U route, le» taux vie 
pacage et de fret eu s’a.irefiHaut a

G. W. ROBINSON,
Agent de l’Rst peur le fret et le» passagers,

i3t>L rue SUJao«iues, Montreal.
ü. PO T IT N G B R,

Burlutenviaut es ohsf 
Btitean du chemin de fe«, Moactuu N. 5 

14 Nbv., 1389.a 6 90

Seule Ligne Directs
POUR LA FRANGE

Compagnie Générale Transatlantique
XVTRl SBW-YORK IT LI HAVOl*

Le» vapeurs de cetta Compagnie, qui sont
d’une graudo vitesse, partiront tous les .Sa­
medis de New-York pour lo Havre do ia jetée 
No à de la Rivière du Nord, au pied de ia ran 
Morton.

Le» Billets seront vendus à St HyosUntbo 
au Havre ou à Pari» y compris chemin» de fer 
ou autrement, au gré des voyageurs.

Pour intormatiou» ou Billets de passage OQ 
le transport des marchandises.

d’adresser à
M. A. CONNELL, 

No 4# Rue Giro nord, Bt Hyoeiatüt, 
15 oct 1869.—Ion

■EHEKunsxes?
U. % a.

4 “
"f

il»
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LAMENNAIS

Comment Jules Simon le juge

ACTON

Jules Simon consacre dans le jour­
nal le Temps une page des plus inté­
ressantes à Lamennais et au rô'e qu’il 
a joué dans l’Assemblée Nationale.

Jamais, dit T', il n’y eu curiosité 
plus ardente que celle qui poussait 
les Parisiens à se rendre aux premiè­
res séances de TAssemb’ée nationale; 
jamais il n’y en eut de plus légitime

Tous les hommes célèbres de la 
France, presque sans exception, 
étaient là ; ceux qui n’y étaient pas 
le premier jour, I hiers, Louis-Napo­
léon, y entrèrent avant qu’un mois 
fût écoulé. L’assemblée était clnr- 
gée de faire une constitution, et, avant 
de l’avoir faite, de 1 giférer et de gou­
verner tout à la fois. li le était, nu 
pied de la lettre, toute puissante. Le 
soit de la France dépendait de la ma­
jorité qui se formerait dans ce monde 

inconnu et nouveau,
A peine la séance était-elle ouver 

te, j’allais dire, à peine le rideau était 
il levé, que tous les spectateurs étaient 
debout dans les tribunes, lt plupwt 
avec des lot guet tes, pour dévisager 
Us représentants. On passait si r h 
fretin ; mais «ni désigi ait a h mtr voix 
les célèbres — \ uüà lîtgtaud î —Voi­
là Lamoricièie !—Voilà Victor Hu­
go !—Où est-il ? — Voilà LumenmrsJ

Lamennais ! Ou cl homme plus I lit, 
par sa destinée, po »r attirn 'i*s n • 
gatds dans un moment pan il ! Il ne 
payait pas de mine. Celait un pdit 
homme chétif, plus petit (t | 1 i (lo­
ti! que Littré, vêtu de noir, avec o s 
habits que portent tous le*> anciens 
prêtres comme s’il s'en étaient don 
né le mot, et qui les fait reconiuitie 
au premier coup d <»*il ; une figure 
plutôt laide que belle, tiuigic, allon­
gée, paie, avec un long m z et des 
yeux troublants. Il siégeait à la Mon­
tagne ; et hii-mcmc, a peine en phi 
CC, il s’armait d’une lorgnette « ( » c 
cessait de regarder tantôt les tub i- 
ncs, tantôt ses co lègues. Il était se il ; 
je veux dire q l’on comprenait, en 
le regardant, que personne re lui 
adresserait la paro’c, et que A ou lui 
parlait il ne répondrait que pat né­
cessité. Il y avait sut lui comme une 
sotte de majesté sombre qui l'ôt.iil 
de la communion des autres hom­
mes.

Ccl iso’é, cnvoycz-U par le Milfra- 
gc universel presque sans l'avoir de 
mandé, élu comme j tobin ci libre 
penseur, quoiqu’il ne lut ni l'un ni 
l’autre, avait été légitimiste, catholi­
que, piètre, ultramontain cl chef du 
paiti ultiauu ntain, p’us cat h ilnptc 
que l h.glise et plus pap tlin que le 
pape. A présent, n'ayant pi» omlui-l 
re riCglisc « il il voulait, il et. il en 
train de la demotir il lui ai ait une 
gut ne de piétn ,i «n il lut prêtre cons­
tamment, même apres son apostasie. 
Il attaquait tout, et ne s'attelait que 
devant Dieu.

Il n'aurait eu, dans l'Assemblée, 
que le choix de scs ennemis. D'un 
côté, Montalembcit et Lacordairc ; 
les évêques, dont un, l'évêque de 
Langrcs, était un adversaire de va­
leur ; le protestant Coqucrcl, qu'on 
peut conq ter aussi. De l'autre côté, 
toutes les nuances d: librc-pemcurs : 
des hebertistes, en petit nombre ; 
des jacobins, qui s'inspiraient du / 7- 
cairt stiVi van/ et du discours de Ko-•c
best ierre sur l’tëtrc suprême ; et des 
héritiers de Camus «f Lanjuinais, 
prêts à recommencer la constitution 
civile du clergé. l\ir malheur, il était 
hors d'état d'atlronlcr la tribune. On 
ne pouvait le soupçonner de timidité. 
Je crois que c’est la passion qui le 
suffoquait.

Ne pouvant être ni Mirabeau, ni 
même Danton, il rêva certainement 
le tôle eu Siéyès L lit un projet de 
constitution qui ne tenait compte ni 
des idés, ni des passions, ni des in»é- 
têts des générations nouvelles. L'é- 
duc fut piofond. Il le sentit, et se 
détourna d’une assemblée incapable 
de le comprendre. Ce n’est pas seule­
ment en séance publique qu’il garda 
un silence obstiné, l iés assidu a son 
banc, et calme en apparence au mi­
lieu des plus grands orages, il avait 
l'indignation et la h i te au ton 1 du

Dello M. Cbapdelaine, Sœur (lu Kévd 
Henri Chapdelüino, ot fils do ootre conci- 

| loyen M. Pierre Ch ipdolaine a pris le 
•Saint Habit au Monastère du Pféoioux- 
Hâng, à TioiVItivièrea, jeudi dernier.

ha manufacture do chaus8tirc3 emploie 
actuel lenient 10 uiiirn, ot darn quoique* 
mois d'après les informa lions il y en aura 
prêt de 100. Nous espérons quo M. Kvi- 
üüüi reufcsira dans ron entreprise.

M.et Mme O wild Dubois soot de rc- 
leur de Lut ▼< yugi de noces.

M. H. Carreau. N. P. ot ►a jeune épou-
0 étaient eu visite eo.s juura dermero cIkz 

H. St Amour, nmrehand.

Il y a divergence d'opinions entre les 
iiiarguiller» ot l'movre et Fabrique et Ion 
•Syndics nommer pour compléter lus tra­
vaux indispensable* à • Ure à notre d^lino. 
l'NjierofiH quo l’on viendra à une eutentc
1 I amiable.

Un des employés do la iruinufacture do 
chaUBMircfl h'fhl fuit bu yo deux doigts la 
oujuine dernière et l’umputation n edéju 
'éo ndoch&aiie.

i) i noua <iif que M. IvL Tétrcau, lld- 
;'jntr ateur «lier m»u^ peu aller ré^idei ilcfi- 
iiiivt im ut it Si Ij)boire, lu ch t lieu du 
(Joint4 de D igot.

M. Ku^coni, Eco é-ia^tique, C h do no­
tre oouciioyc il M. ( lie Km-emu ist parti 
a MiiiaiLC düimè i pour l'Europe ali > do 
(Umtii.iicr vv.h Hinder 'rhéologiques ; noir* 
ni rouliaitor.’H une heureuse traveodo 
m hi que eucuès daiiH ea g oiii iise entre-
j»r ne.

M. F G xlbout, li n, mauuficturicr «le 
moiiliUH é b«itro, de St Aime, était ici ce» 
jours derniers, pour nfl lires uuueenmnt 
on iud ii-l i ic. N o ij h cou cillons aux ml- 

ilvun ui d’aller le voir uvitnt d’uelioicr 
lit en*.

ou septième veaux au plus tard, et onélè- 
voraifc plus do génies. L'intérêt do la 
ranté publique et celui du cultivateur y 
trouveraient leur compte.”

Celte même coutume régnant ioi comme 
dans beaucoup d’autres contrées ot y prr • 
du it les mêmes dommages, nous croyons 
ulilo do la signaler à l’attention do nog 
lecteurs.—G. d**$ Oatn/nnjntu.

Afiütellf k fiUiiérah^

he Canada»Frunçuit—Sommaire de la 
livraison de Septembre 1890. — Dix ans 
bu Canada : de 1810 à 1850 (Suite;, A.
Gériu-Lajoio. Paysage de Veracruz.—
Poésie, Auguste Géoin. Au temps des 
vieux créoles. — Madame Délicieuse (Tra­
duction), Oco.-W. t-ablo. A la mou­
rante — l'oésie, Charles Furstcr. Nos 
gros chagrins et nos potites rnieeres, F.-G.
Vlarchand. Le socialisme d’état et la ré­
forme sociale, Claudio Jaooct. ha traite 
1 les polloteries sous Champlain, N .-K.
Dionne. Anniba).— Nouvolle oanatlien- 
nc (Suite et fin) Napoléon Legendre.
Stances au Très Révérend Ch moine Bou­
clier, arcliiprètro et curé do J.ouiseville.
Louis Fréchette. Voyago en Ûrèoe.—
Excursion cri Ar^oliJo (Suite), (JIib de
)\ l/hblme. l’oéHis, A Jolj li. j eD f.oo doï»’^o"dü chôroin do " f«r." ï

sont inépuisables, La perforation du roc 
ne fait à Ja vapeur, et on est rendu à une 
profondeur de 80 pieds.

Lo nombre do travaillants occupé* dans 
ces mines est d’au-delà do 800, presque 
tous caoadioris.Leur salaire est do §1.00 
à §1.50 par jour. Les propriétaires, MM. 
J lober Don et King vendent lour amiante 
§100 à §250 Ja tonne.

ha population est on grande partie ca­
tholique. fl n'y a que quelques aog ai*. 
Cependant, uno simple chapeÜo sert aux 
be •oms do oe monde, et un seul prètr?, M. 
d'Autci), qui fait en mémo temps la dé­
serte do Colraino. Mais, M. d'Auteuil 
doit entreprendre i’nnoée prochaine la 
construction d’une église plus spacieuse à 
l'endroit où est située la chapelle, au cen­
tre de la paroisse.

Une pluie d* poiitons —Lcr dern è es 
dépêches de Cairo [ I liooi ] sigoalout un 
ourieux phénomène qui vient do se pro­
duire dans cette ville. IV*n lan une 
forte av^rso il c-»t tombé du ciel dans plu­
sieurs quartiers do la ville une quantité 
do petits poissons. Il y on avait de deux 
ospèoes, des perches et des poissons b ancs 
ordinaiies, et iis étaient presque tous de 
la mémo taille, mesurant, environ quairo 
pouoeg de longueur. Oa en a ramassé,no* 
tammonf, plus d’une douzaioodaos la rue,

d
i
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Ayant décidé de changer de
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LE 1er MAI PROCHAIN,

V KNDKONT

AU PRIX COUTANT

La balancede leur 

Stock tic

lf

/'otsson. Il a vue étrangère, Napoléon Lo 
getidre Ihbii graphie —Revue do* ii-

j a

/res, I

I A 1ŒCOLTK D'i LA
DK I KKKK

I ot u Uontii o/.* -La Homaine dernière 
comme l’iorre G iulet, de l’hô'.ui (j icon, à 
(JualiuLok, était a m ni er sur un traio du 
Graud-Trouo, .» la giro U lion, pour h’cu 
i(‘tourner ch /. lui, il a été poussé par 
doux ou unis individus q li criaient : —
*• Liao.* à ces daines. Un moment après 
d découvrit que t on poiu feuille contenant
i >::> ooiiipUtit, ot uno uutu do 830‘J ne nu’il » réoeimnent Hohoté à Urvillo. 
iv.iienl disparu. Au un* no moment, uno
lemoist lie sur le train g’aporç it quu la 
po hooonlenant sa biurso, avait été cou­
pé -, ot H a été enlevé a M. li. Connolly, 
de Lotifioxville, tmu somme lo S18U et sa 
•nootro eu or. La po'ioo a donné une 
ha-so aiitivo aux gredins ot doux arros- 

îaiKMis ont été laites.

plupart Remblaient étourdis par leur 
(huto , mais presque tous sont revenus à 
la vie dès qu’on les a rnis dans l’oau et 
sont encore vivants. Les habitants de 
C airo ie«ï oousorvoot préjieulemout com­
me ourioHités,

Encor? en vey iyr—U se confirme quo 
Guillaume II—qui, dioidérnont, ne peut 
tenir on place—oompto faire en octobre 
prochain un voyage on Lorraino. Il pas­
sera par Metz pour allor visiter le domai-

Comprenant un assortiment complet et choisi de

Chaussures ÿ * s a fftt' ï 9' 'Ve va 9 q
% DK TtUJTKS SOUTHS 5
P o oa'i 9 Vr 6a *•

'a
FOU H

ÜM M K 1

Lorquclc* patates .sont imites il 
faut les anaihet , inutile de les lais­
se! plus longtemps on terre, c’est me­
nu danger* nx car clic peuvent pOui
1 If.

On thoisit un temps set pour fai­
re cette récolte. L’arrachage des 
patates peut se f lire promptement 
avec une charrue dont on a enlevé 
le outre* l’our avoir plus d’aise à 
les ramasser, elle mettra tous les tu- 
Iu îcuIcs à jour, et vous n'aurez plus 
pour ainsi dire qu'a vous baisser pour 
les ramasser.

Mettez les en tas de quelques mi 
nots pour les faire sécher. Tous les 
soirs couvre /-les pour les préserver 
de I » gelée.

Ne les rentrez point avant qu’c’- 
!( s soient sèches ; elles pourriront si 
vous le faite?.

Si vou h* 11 tl / dans vos caves, 
aye /. bien le .soin que ce soit dans un 
lieu sec. Ne les jetez point sur le sol 
Mail faites-vous des bi îccsavcc n’im­
porte quel bois, des croûtes par ex­
emple ; levez ces bii.es de quelques 
pouces <l( terre, et mettez y vos pa­
tates.

Les boite i doive il être fa t s à clai­
r;' voie, c est à* lire qu'il doit y avoir 
du j u entre les d I! rents mo ceiux 
le bois dont on s’est servi pour faire 

L tte ' oîte. Cela [lermeta l’air de 
cire rler plus librunent à travers les 
l.s de pat ali s.

Ce ix qui n’ont ni caveaux, ni ca­
ves, peuvent (h »isii un terrain élevé 
et sec, y creuser des fosses de cinq 
a six pieds de iaigcur. Un jette les 
paLucs dans ces losses dont on a re­
couvrit e fond avec de la p tille. On 
les emp.it jn; ju’a un pied du boni. 
On comble le vide av\c île la paille 
sèch \ La Une enlevée est ensuite 
jetée dessus

Autour de H butte on a f.it des 
rigo e> pour laisser écouler l’eau.

l’ouï conserver les patates q »i sc 
gâtent, j t( 7. dessus de 11 ch mx vive

iUOF DK V VC11H8 VllilhhKS, FAS 
ASS HZ DK t« KN ISSUS

loi comme dans bcuucnip d'autre cou- 
trees, nous avoua flubnudu de aaoritijr

cœur. C’était un terrible homme ; ; trop toi le* géuûucri ot dn garder les va­
ut) homme à faire entrer dans scs cal­
culs, suivant les temps des charretées 
ou des autodafés. Avec cela, pitoya­
ble à toutes les souffrances, et violent 
dans sa pitié comme dans sa co ère.

Tous les yeux s’étaient; ditourncs 
de lui au bout de deux mois. Il resta 
à la même place, tur cette Montcgue 
tojjojrs regardant dans sa 1 mette, 
toujours silencieux et morne, impas­
sible à la surface, et, dans le fond de 
son cœur, enragé.

J U LES. Si MON.

lnctwlil pur h fondit—Lundi soir, 
vers 5 Inure*, la foudro tombait sur In 
grange do M. Zéphiriu Si Denis, mr la 
rivière St Loui* dans la paroit^o do St 
Louis Umzague. En un instant 1'u.cen* 
die était oouiuiuuiipié à t'édifirc et à fou 
contenu et tout fut détruit mns que l'on 
put rico rauvor. La plus grande partio 
do la réoolto de M. St Dcoi» était dans 
cctto grange. On dit qu'il n’y avait au­
cune üMuraocc.

* I» .s lanières jusqu'à dix ol douze ans. 
uous uvous fouvont vu vendre pour trois 
à quatre piuRiQâ de jeunes géuissoif, et les 
plus belles du troupeau, et cependant 
tenir à 0. merver do vieilles vaches do 1- 
nnut quatre à cinq pots do lait par 
juin.

Voici co quo nous liions à 00 sujet 
dans lu Hua* 'Cour :

“ La plupart doivaohcs qui atteignent 
V&gù do d»x à douze au* sont très diffioiloa 
à cL'grai-or; elles produisent uoo viande 
de (p.ialtté înlérieuro, et la plupart tout 
utU’uloâ d'atloctiouB morbides, spéciale* 
meut do la phtisio, qui rendent leur lait 
et leur ch\ir insalubres, ot oommuuiqucut 
à lours produit* 00 vice héréditaire.

41 On ne r» fl fehit pas aa-tZ à ccs consé- 
qucnocs d'une mauvaise coutume. Ou so 
U t : “ Taut que tua vaoho produira veau 
et lait, elle gagnera su nourriture, tandis 
qu'uue génisse me coûterait peudaot trois 
auHhaos rapporter.” Co raisoonoment 
hcrait juste, si on u'avait pas à songer au 
londouiain ; mais tu on euvi^agcal: les 
builcs quo uous venous de noter, et qui 
tout absolument exactes, on agirait autre­
ment ; oq sacrifierait les vaches au sixième

//# cposition de. Chleu yo—Dans lo oas 
lii le* ch Mes maioheiaient désormais «uns 

eue itubre, la grande ontréo do l’cx posit ion 
serait par la rivo du lan, où fieraient pla­
cée h s b aux ails, 1rs pavillons étrangers, 
0 0. h<‘.h < » on Fnrl cornproudrail les
pue a hcHtanx, I» s tcrraiiiH et hâtiments 
do l’ngiion 1 (ure, cl Us expositions des di­
vers Etats do l Uriiori. Le paie pourrait 
fournir, eu d< burs do la rivo du lao, prÔH 
d*» trois cents acres do superficie cour l'ex­
position.

(Jfntditi du from /<//•—<) 1 sait quo lo fro­
mage caun lien u uno cxcollcnto r «mutati­
on sur le marché anglais ; on c-fF• t il y 
(btient de quatre à six cho ins do plus 
11110 lo fromage venant des Et Ws-I ’ni», et 
c’est f of 1 u mon t lo oas que les rtpéou latours 
amérioains | renmuit mus les moyens pour 
faire passer leur fromage comme produit 
oa u a dion .

Lu ditHronoo ordre les deux fromages 
est tell*'-mont glande que lo profèssrur 
Roberlson prenant pour hnso lus prix oh* 
tenuH dans Ontario et dans l’Etat do New* 
Votk, caleule que l’an flernior lis f.unin - 
genes d'Ontario ont retiré de leurs pro­
duits $‘175,000 do dIuh que si leurs Lo* 
muges avaient été von lus aux mûtin prix 
quo doux do Now Voit.

(huître lu luicis itîon—II11 ootniO O)onr- 
vatour s'est formé à Farta, afin do faire 
de la propagande, en laveur de la réinté­
gration dos smurs dans los hôpitaux.

Suivant les statuts que oc comité a 
adoptés, il ho propose do rayounor du Fé­
tu Montrouge comme foyer d'ao ion sur 
tous les autres quartii r« do Fnris à Fcir t 
de Lire appel -à l'opinion pub'iquo pour 
obtenir la réintégrntiou des .su* 1rs dans lus 
hôpitaux do Farta.

Dans 00 dessein, il organisera dos con­
fère tiers ayant un caractère cxc usivo- 
moût économique et li un t liuiro et pu 
auront pour <d>j' t do démoutror, au moy- 
vii de documents autluutiqucf, rt abstiao- 
tien faite d’esprit do parti, combien * oié 
désastreux pour l'Absistauco puh iquo lo 
dé pat t des mv us.

Nous souhaitons le plus grand huo.*ôs à 
00 comité.

Tnipur» lu meme histoire—O 1 éjrit do 
Natick, U. L :

Si modi doruior, un bien triste aooilent 
est venu jeter lo douil dans uno famille 
canadienne do o village. Vors’lcs 5 Imu- 
res de l'uprôs midi, F ran y »is ot T huma s 
Beaubien, âgés rcspcotiveuioot de 13 et 8 
ans, étaiout envoyés par leur mère au de­
vant do leur pèao qui travaillait à R ver 
l'oiut, distance d'environ un uiillc. Les 
doux imprudents pour abréger lour route 
puroul lo chemin de Lt. En arrivant 
près du village do Hiver l'oint lo chemin 
tait une courbe. L’expros do 5 20 du l'. w 
tuekot & Valley Road arrivait justemout 
eu oe uiosncut. Los leux enfant* n'eurent 
p is lo temps de se uuttro oc c3té et furout 
irappts tmt l'engin, malgré qun los sorro- 
f.ems à vapour tu s sont été appliqués pour 
éviter l'accident. Los deux petits mal­
heureux furent transportés do suite ii la 
station la plus prochaine [West (Jolt ] ot 
les Drs Lcgtis, de üeutoivtilo, et Footoiu, 
do Natick, mandés en toute» hdic, arrivé- 
bientôt pour constater que les deux iofur 
luné, ue pourraient survivre. Le plusvi- 
c 11 x avait le oràoe fracturé on arnôro de 
l’oreille gaucho et vécut jusqu'à 2 lira 
minuit. Taudis que le plus jeune aviit 
les deux jambes déchirées et arrachées : 
la droite tout près du corps et l’autre à 
environ 2 pouces au-dossus du genoux. 
Celui-ci no survécut quo doux heures.

Co malheur devrait être suffisant pour 
arrêter les centaines do personnes, ho:t- 
mos, Luîmes et enfants, qui tous les j »ur* 
passent sur ou chemin pour evitor 4 à 5 
miuuics do marche.

Tlv t/ord—C’est à Th et for 1 quo ;0lt 
situoes le» plus fée judos mines d am* finie. 
Il y en a actuellement douze on opération 
à Thotford Mines, et l'on prétend qu’ollos

Leu rêlibatains—Kilin l'impôt sur 1 r 
célibataire est voté...par le Sénat du Vé- 
néztiéla I

Tout eé i La taire de plus de trcritocinq 
an*, pay ra 1 0/ » sur un revenu no dé­
passant pas 25 000 fr et 2 u/o sur tout re­
venu supérieur.

A-A.-A A A *■*, A.A.A.A.4.A A.

> ^

En jolioc correctionnelle.
Le président an prévenu:

— Vour êtes marié '!
—Non, roonsiour lo président, je suis 

célibataire........
— Députa combien do temps ?

*** .
Tondre» propos avant le mariage :
Elle.-* Quollc joio 00 sci a pour moi (Fê­

la confidente do tous vo« ennuis, de toutes 
vos peines I

Lui.—Mais, ma chérie, jo n’ai ni ennuis 
ni peines.

Elle, viennent.—Oui, mnis quand nous 

wons mariés, vou» en aurez.
;f: *

. Sc
— I n ivrogne, fiait*, couvert de haillon», 

décrit dan» la rue des aigxngs fania-ti- 
quofi ; o’est pur un miiaolo d'écpiilibro 
q i’il so soutient, (piand tout à coup ii 
giisso et. s\ tnlo dans le ruirseau, à la gran­
de joie des passant».

Arrivo un monsieur figé, décoré, à l’air 
tout s\ finit respectable ; le monsieur s’arrê­
te, hc baisse ot rolèvo lo poivrot.

—Merci, dit olui-ci en lui tendant la 
main, on voit que vous savez co que c’est 
que d’être poch ird, vous........

IN fi isMii 11er

■ n retto Tille, lo 14 courant, l’épouso il» 
M U. A. ('h(>qiiot, libraire, une fille.

'■r^rr rrrt^

Annonces NoiiTp.lles
.c^xx

HOTEL VALCOURT
Propriotalro, M. X. FONTAINE

Co MoRHieur informe lo public qu’il tient 
lin liôtol do première classe sous tous le» 
mppirls. Los amat *urs du chevaux trot- 
teiirs trourorout 1<1 un excellent ron l. La 
hatubritè da Ptnniroit chaque année
Imui uoiubie do person nos de» villu- A v* nir y 
pH»i*er U Utile haï son A tou*, M. Fontaine 
pionivt b* plus grand confort.

Kl)* i*J Sept. 1HU0— IG Olap.

A LOUER AJ30N MARCHE
Fn um^HHin et log- m»»nt i*ur lu ru > do l « 

CascH'lc, Ht) centre des atîaircs 
l’osHohnion irumé l ate.

‘v'nt|ressi!i au Du. SP *KKM \ IN.
l'i ÜJ Lui

N. C. MATHIEU, N. P.
Prop, du Greffe de Ch s. Têtu, N. J\

LAURENCEVILLE Que.
ift 5 o m. •

CANADA
Province de Québec 

District de St-Hyncinthe

DANS-LA COUU DE CIRCUIT

No

AL KLINK ÎIUOT do In cité tt dti dLtrict 
d*» vt-llyaciuUn fille majeure et usant 
de s ci dioits, bourgeois©.

Demande rosse 
vs.

ASTOINK LA ROC 4UK tils onltivileur de 1a 
paroisse do St VaUuL n do Milton dans lo 
dLirict de Ucdtord.

Défendeur
Il eat ordonné an Défendeur d« compa­

rante dans loadiux mois
M-lIyacintho, 11 Septembre tf90.

HO Y a RK «URKOAHD
pcs.

A. O. T. BKAÜCHKMIN *
Avocat

1IOMJVIKS"FEMMES ET ENFANTS,
—AUSSI—

VALISES, SACS DE VOYAGE, ETQ,
26 fcv. 90 -a. c.

Immenses Propriotes va­
leurs a vendre ou a lou^r

Le» fiou«signé« prêts \ Tocr voir des of- 
fr» h pour I* •« ropriétéo.» suivante», en lots ou 
rn bloc.

lo. Deu x domai a vs do 300 arpents chaque, 
sur terrain pint, et chacun couvert do mrignl- 
tiqi es 1* s.

2o. F .M terre d * •>f# arpent» pré» în l’arc 
Otterbum.

:to Une terre do C5 arponts prés de St-Hi- 
laire Station.

lo. Une trrro rl • 170 arp nt» prô» cl* St-lfl- 
laire Sta ion av:*c m i - ; »n, établi*», hangars 
etc , le tout • n ; r i < j : i. * -, couvnt» <*n fAr b! inc, 
san» riva: r pour Fél «oig i dos Bestiaux ou 
pour laiterie.

é. 3 cott ig-g »*jr le bor 1 de la rlv'ère Ri- 
( helleu un étant prèsd : P.ir* Ot’frbum.

C(». 2000 arp.*nts d * <• Timber liimuts,’’ sur 
la montagne, qui ' ont-ont nvir^n S0,0^0 ou 
100,000 cord< s d« Loi», a*;^ .i des ( miéros de 
granit et d< pierre \ ch.i it.

7o. Pouvoir dVau
Ho. Moulin A farine verger, WD ses pour 

factor! s, ainsi je. lo a t pour factories.
Pour plu» amples information» ou condi­

tion», s’adresser
A. U.ou B F CAMPBELL,

9 2m. St-ilüairo Station, P.Q.

POUR CRAMPES, COLIQUES 
toutes les Maladies des Iqte** 

tins. sorvez-vou8 du

i
;

DE PERRY DAVIS
(>n fTUt «Vn sertir lnMri<mrement st 

extérieurement, f i promptement
«' ». iuUffe |irr«»|iin u,»fintniiviiM'nt Um
douleun 1«« plus
Soyorc ertsin d’avoir le VERITABLE

25c LA BOUTEILLE.
■MraBHnnvMU nj» uiv

Médecine et Nourriture Combinées
&

d>iuilo do Foin do Morue et Hypo d« 
Chaux et.Soda

AuQmonlo la Pesanteur, renloroil les Pou­
mons et les Nerfs.

Prix. Wo et $1.00 la bouteille.
cl«argà et orateur* publics *-• »erTentUi*«

SPENCER’S
CHLORAMINE PASTILLES

Pour éclaircir rt renforcir la voix. Kilo»

S Crispent. Ica inrouomonts et le» nmiu- 
Mt do lu gorge.

Trlx, 25c la boutolllo.
Tchnrai’.lons yratii sur demande ntix x>hnr- 

mACien»

aüx^”meres

PALM0-TAR SOAP
(HA VON PALMO GOUDRON)

T.nt Uidirp«'nsAble pour lo hnln, I» toilette r* 
partout pour )«• pour nettoyer lu cuir
•herrlu et li\
Lo moillour Savon connu pour los Bûb4a 

PRIX. 25 Ctfi.

Le# ruedocina ree«>mn»»n<lent fortement

WYETH’S MALT EXTRACT
(LIQUIDE)

Aux malade» souffrant do fatigues de» 
nerf», pour améliorer l’appotit. aider A la 
dlgoHtion, un Tonique do niCntc.

10 CENTS LA BOUTEILLE, .

Lt rVTUFIOATErR DU SANG
iO pIU« i .tufûlAAl-.t

CHÀNNING’S SARSAPARILLA»
(SXLHSPARIULLK r»K ClIANNXNO)

Est un grand restaurateur de la Santé.
Guérira le» maladie» do la peau le» plu» 
mauvaise»; guérira lo Rhumatisme; 
guérira lo Fcrofulo. *

Grando Bouteille, $1.00,
■■■■nniKRBMDBMMHH |

Al l F N'S
LUNG BALSAM

(RAUME TV.W.LL.V)
POUR LA CONSOMPTION.

Toux, Rhume» négligé». Bronchite», 
Asthme et toutes maladie» do Poumons.

Trois grandeurs do bouteilles, 25c, 
50c et Sim___________________________

POUR MAL DETETEct NEVRALGIE

i

1KMPLATRE 5ÎENTTIOL)
Pour Lumbago. Sciatique,crampe»au 

cou. Tic, points de cote, douleur» rhu­
matismale» et rhuinatlsmo chronique.

Chaque cmplAtro rat dans une botto do 
fcrblan»' A l’éprouvo do l’air. 25 Conta.

WYETH’S
BEEF, IRON AND WINE,

(BŒUF, r ER ET WS)
Pour Pâleur, Faiblesse,

Palpitation de Cœur.
TWtauntmr do m^rîto poor b « ConvaU'uren^ 

(VimSinr la nutrition atre lo ntlmular.t. 
Soyez, certain» do demander celui de 

WYKTII, le soul VkritaûLB.
DAVIS à LAWRENcTcrrrnTl

MONTREAL,
Proprittaires et Agents Généraux 

ma lr»
JfMreinee patent Re (t prntluVm phar* 

murentigue* h ■< plu* populaire*. 
JrtieUf J* t tri U tte

i *■ ri

CA NA DA,
Province de Québec.

District de St-Hyacin* he,
DANS LA ('OCR DE CIRCUIT

No. 295
La Banque Jacques Cartier, cor;»* ; : |1e

c-t incorporé, ayant «on principal hiu-vi 
et pince d’all'aira» en la cité ,t |,m 
de Vontréa), e t ayant nnp.H rn* ;»in 
fuiras en la paroififio do St-Sinio:i 
district de St-Hyacinthe,

Déni n ne
vn.

(■yriilo Biodenr, du Te wnfihipdo d »n 
duhh le district do Bedford. «*t A 
Dnfrepnc, carospi^r, de la paroi - 
Dominique, elans lo district <i- s
ci nthe,

l'fit 
n le

»

dans

A St.
Uya-

II rfit oîdcnré »ti Dtfrndenr Cvri;|. 
deur de compnudtre dan» le ■» doux mois 

St-Hync1 uthe, 5 S» ptombre l**0,
BOY A* BKA L‘U :(r A :

| •
A. O T. BK.\lit H FMI 

Avocat de lu dt mande

«r.
Bro*

S.

gge.

rotP « t | a |*t«
l»rflndr«\ ot

KSEA
T. U ». r

- - •
ttijjfk&r, VÎ#

• .4

9 90— 1 n

POUDÏE & I H. A.NELSON S FILS
U McCULLOCH

(COFFRKS- FORTS)
Sont lr* meUltntr*.

ECRIVEZ A 4LF. BEWN,
AOMlNIRTfifiTru»,

25RnfiSt loi'unar Vonrr^Tl

MARCHANDISES 
DB GOUT, 

Poupee.H, Jou**- Jr.u», 
Bala.*. (

ARTICLES ESI EUS. U 
en GRO^

53 o 0J uUL à). tXS.

G. B 0 i V I N, MCftTSESL.'
Jlninifneltirlfr rn Cru.. 1

GOIFGEI!BCSMASCHi.: 'î!

SilftPSON, HALL, 
MILLER l CIE,

Manufacturier.

D'Articles Plaques
in rtrcTRo.

Mannfacture «t
16 el its r.ùi EtBrescles,

MONT.iaU

HILL à FORBES,
frj.pon*>u • Mâ-r tUl

B LA NC-OC PLOMB, 
Peintures V ■ • ,,‘i-

V K K 'i • •
BROSSAS, Etc. 

327 rue St. tiruspiM, 
MONTRIAL. 

Ordrra p*r po»**' *

LA MEILLEURE AU MONOI.

THE COOK S F A V 0 Pi 1T E iMIÜÎOHL
Mou 11 II A n Cttfa et a Vi>lcc».

S«ils ÜADuf n, C21 kilùrzù Craig, :eu

LES MEILLEURES
SUR LE MAKCHÉ.

L. 0. SROTIIE t CIE,
Montreal.

JOHN W. SMITH, *
St. naüriel I-r ï '■rai

r • ii ri* *N1 i' 4-a* /{'iun,
Moulin* » S* " ' raAU*rt Godfndirafc
LoTler* irtliurf*»

ft m*r»1 l« p
HUH I ISS ( fll.E

ft .1
Dtxnatiacf m-

R J. LÂTI1TO

i« i..iu ii/UU (X i 1 J
JiarcJuMSfUt da

DOIS de SCIAGE
CJ Rue 3ANGUINET, 

uoirrziiL

ImporÎJJen-i d* ■ 
poarM«nbi.f»tJ

Manuf*»-' * ' ,5*f 
AUtelA»en^ ° fl. 

Crin, Uu h,L «•trtl 
(â?ri. ; •

RéfiSCTU en A r “

Cun»r,>

PIANOS ET ORGUES.
A. & S. NORDKElMEn, 

aij RUE ST. JACQUES, MONT.
Tri* rt lerrer» convenu »»lra n («»nv ***—

jr sfHUrnr
COTON e f

CLAPPERTON.
-FILS EN TOILE* 

KNOX.
jllTUill« <* 'UI,M
MILWAHDç

J.VJ.P5TERSGNXCIE
MAr.nfActur.trt dt

PAR1EKH
A Bfttir «t A Couvrir. 
Fett Goudronnée, 

FACA I> US 
XT Fou RXITtJRK». 

riXMüAOO tt A*rîiâ!.T».
il rai Hmrt, ïùMtkI.

_ ____________ g AVE S,
1070 Ru* Notre Tutme, XOSTi:*11' .

MON THES, HORLOGES ET 3IJÛUTÉ1^ 
- UN GROS;

VIEUX METAUX
eifc-Chiffon», O», Vieux C»outchouc, Criû.

«hiutprt* . n me ---------
P»;i|Ar J. fi» n A

MILLER BROS. & 
■ICHINISTES. BILLRIGHTS ET IMGEKIEUH
• ETABLIS EN 1®d0' „«jfJt.110 A 199 R Vis K1NO, Jf OSTJ}**—



DB ST-HYACWTGE-r.lO SEPTEMBRE 1890

Pour SERVEZ-VOUS de
Les
Brûlures
Doulours EXTRACT

Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 

Hémorrhagies
T n__ Oemnnrfoz le Pond’» Ex-Intlammauons tract. No le remplaçai pas

1er évrler 90—la

PRIX DBS GRAINS

St-Hyacinthe 10 Sept. 1890.
Avoine........Par
Sarazin.. . . . . . .
Orge............
PoiS..........
Graine do lin
Fève»...........

ftvï’ÏCrl

m

SsaBf

36 Ibs 0 36 H 0 40
50 0 60 0 65
50 0 90 0 00
70 0 90 0 00
60 1 00 1 10
70 1 25 0 00

FKOnAGK

Montréal. 15 Sept.
1ère qualité blanc............. H à H J
Liverpool........................................ 40*. Od.

ECHOS DU JOUR
Ptrsonntl—M. Milton McDonald, M. 

P. P., et madame McDonald ^étaient en 
celte ville dimanche dernier, les hôtos de 
M. L. A. Genlron, avocat.

Délassement—Un journal annonce pour 
cd c fcemaine une de ers intéressantes soi- 
r$e$ qui divertissent et (Ultssent U corps.

À co compte les chevaux de travail de­
vraient y assister.

Déport—M. Edouard Mallette, avocat, 
a quitté détiüüivomcnt St-Hyacinthe hier
maiin.

Comme nous l’avons déjà annoncé, il 
entre en société dans un des principaux 
bureaux de Montréal.

Malade—M. le notaire Archambault,do 
Si-Antoine, est ma.ade.

An Punit du jour~ La nouvelle églhe
St Thrmift*. ri’Arm m est nroEûuc terminée. 
On y dit a la messe incessamment. Di­
manche prochain Job paroissiens de Notre- 
in,me doivent se léunir après la graod’- 
messCf cur dhcu’er uno proposition du li. 
}> Coté ; celui-ci désirerait quo la paroisse 
btee cadeau à la nouvelle église de la 
plu{ petite de scs deux clocher.

Patates—Un nouvel cnneni do» pom­
mes de terres a fait son apparition à El- 
crin, Ont* C'est un ver d'environ un pouce 
de longm ur.

Huîtres—On prétend cj»k .os • oilicu^'s 
huitres viennent du sud de l’Australie. 
D'après ceux qui on out mangé, lour sa­
veur est exquise.

Extradition de Léd'i Lamontagne—Lo 
grar d connétablo Moc do Sherbrooke est 
allé à Boston, muni d'un mandai du gou- 
votuour-général du Canada, pour anfoer 
Léda Lamonh'gne, et d’un mandat du >o* 
crétaire d’Ktnt des Etats-Unis autorisant 
le muibhaldu district ù lui livrer la p:i- 
fonnière. M. Moc est revenu avec Léda 
Lamontagne, qui est ao uoiiemcot dans la 
prison de Shcrbrockj, où oilo re-teiajus* 
qu’au procès de son lrèro, lo premier octo­
bre prochain.

Les actionnaires de f Etendard—Do a 
Presse. :

Le 12 avait lieu une réunion des ac 
tionnaire» do VEtendard, convoqués a lin 
de recevoir certaines explications relatives 
à de» affaires importantes.

On devait discuter entr’autres chose», 
rien moins que le sort du journal, dont 
les exéouteurs testamentaires de i’hono- 
rable F. X. À. T rude!, MM. t» us. La­
mothe, Henri ot P. Trudol out annoncé la 
suppression pour samedi prochain.

La rumour veut que M. J. O. Dupuis 
marchand de cette ville, achète le journal 
et le matérie1, afin de publier, X Montréal, 
un organe attitré du gouvernement Mer- 
oicr. D’autre part, M. L. J. Demers, 
propriétaire de l’Evènement, ferait aussi 
des démarches pour s’assurer ht pos-cs- 
session du grand journal catholique.

Sic transit gloria mund.

Pour Rome—M. l’abbé Léon Arcand, 
du Séminaire des Trois-Rivières, vient de 
partir pour Rome où il va suivre les 
grands cours de théologie. Il passera uno 
couple d’années dans U ville éternelle. 
Les talents brillants de M. l’abbé Artaud 
sont une garantie de succès dans les hau- 
tos études qu il va faire à Rome.

Chiniquy mourant — Un mande de 
Saiutc-Annc, Illinois, ou habite Chin.qny, 
que l’apostat est dangereusement maladu 
et sur lo point d’aller rendre ses complus 
X Dieu. En arrivant delà Nouvelle-An­
gleterre, ces jours derniers, ii a été atteint 
(i’une inflammation do poumons. Cliini- 
quy n’a pas encore terminé son livre : 
44 Cinquante ans dans l’Eglise do Rome et 
trente ans dans l’Kglieo üu Christ." Ses 
amis ont encore quelquo espoir qu’il re­
viendra a la santé.

V - 1 - .411— — — —w . . . Jl 4 ^4 .» « 1 ‘ r» ♦ r n n i *»
Roiselftir, X l’âge do S8 an» ; il ft ait le frère 
de notre chef de police, .1 Bto. Boisc'air.

R. I P.

Fn c* tt«* ville, le 11 courant, à l'Aire de 7 
mois et M jours, Marie-Loce* Berraditt«*-Au- 
gustinr-Danra, enfant do M. Joseph Benoit, 
conseiller de ville.

Pur inconnue- Un journal do cette 
ville annonce que le canal d égout est 
rendu presque à la me Pitié.

Ko effet, le dégoût est quelquo fois voi­
sin de la pii il.

IA Eu ndard—Ce journal paraîtra same- 
j» piuviiaiu pour 1* dernièro fois.

r a rivière— Elle est plus haute que le 
printemps dernier au moment du départ 
de D glace. Les quais sont inondés pour 
la plu j ait, celui de Yamaska est complè­
tement submergé, et la vitesse du cou­
rant est considerable.

Dimanche dans l'après-midi, d’habiloi 
canotiers ont réussi encore X sauter les ra­
pides.

Le temps— Nous avons eu unj fin do 
t>emaiuc aussi mauvaise que possible. La 
journée de samedi était épouvantable, 
aussi uc sont venus en ville que ceux qui 
do pouvaient faire autrement.

Les champs sont inondés dan» beau­
coup d’endroits et on craint sérieusement, 
dans quelques paroisses, pour la récolla 
dis pommes de terre*

Sorel, dix courant—\rers 2 hrs. p. ro. 
Sa Grandeur l’Evêque de St- Hyacintho a 
Lit son entrée en cette ville au soa des 
dodus, et i’i-st dirigé au presbytère ac­
compagné de M. le curé Di celles et autres 
prêtres.

—Au de’* de sept cent» personnes ont 
tecompagné îY gr de St-Hyacinthe dans 
le pèlerinage qui s’eat fait sous son pa­
tronage au bénéfice d’une œuvre de Si­
lly act ut ho.

S te Cécile de Milton—M. V. E Brien 
vient d’ouviir à .a place de M. F. X. Le­
brun un magasin général dont le proprié­
taire, homme d’affaire très aime des 
cheats, prendra très vite dans cetto pa­
roisse.

D, n tour -Le R. P. Antoine, prieur 
dos T;ajustes d’Uks, est de retour d'Eu­
rope.

Magog.—La manufacture do coton 
ayant terminé &ea réparations, a recom­
mencé scs travaux, vendredi dernier.

Le bill McKinhy—L’honorable M. 
Poster, ministre deb finances, interrugé au 
Mijet du but McKinley, a dit que ce bill 
nuirait certainement an commerce du Ca­
nada avec les Etats-Unis; mais que le 
Canada peut ee rattraper d'un autre côté, 
et chercher ica débouchés nouveaux, aux 
lüde», on Angleterre, eto.

Bibliothèque—La Bibliothèque Natio­
nale de France, à Paria est la pius grande
du monde. Elle contient 2 500,000 vo­
lumes.

Vous Sentez-Vous
Faible et épuisé? C'est p »rro que voir* 
sang «‘*t impur. Autant s'attviuir** a 
cd que la salubrité d’une ville soit 
parfaite avec de l'eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s'attendra è ce 
qu’une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang \ as se A 
travers le coeur et les poumons tontes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os. les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou,comme l’appelle 
la Bible,

“La Vie du Corps. »?

Est-il donc étonnant, alors, que si le 
sang n’est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in­
descriptibles symptômes ?

La Salsepareille d'Ayer esr X cer.t 
coudées au dessus «le tout autre Alté­
rât If et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
cos témoignages dignes «le confiant e:

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
41 Pendant les 25 dernières années j’ai 
vendu «le la Salsepareille d’Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison «le toutes les maladies 
provenant «!«* l’impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.”

Le Dr. Engine I. Hill. 581 Sixth Ave., 
New-York, dit • 44 Comme épurateur «lu 
sang et régénérateur du système, je n'ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa­
reille d'Ayer. Elle donne entière satis­
faction.”

La Salsepareille d’Ayer prouve égale­
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles, «le Boutons 
rouges, d'Eczéma** d’Humeurs, «lo 
Lumbago, «le Catharre, &c. ; et est, con­
séquemment la meilleure

Médecine de Printemps et de Famille
en usage. “Elle les surpasse «lu tout au 
tout.” dit Mr. Cutler, «le Cutler Brothers, 
Boston,44par la quantité «les ventes.”

Ayer’s Sarsaparilla,
rrâpsnie par 1« Dr. J. C. Ayer k Co., Lowcll, 
Mam., États-Unis- Prix, $1; «lx flscoo», 
Valant la ftscoa. — -------

INFORMATIONS
Le Rénovateur des cheveux de II il 1 

rond .a oheveiuro souplo, soyouso, bril­
lante ; il est tutus rivaux pour la toilette.

Toute 6 mine qui fait u»uge du fameux i 
remède “ Le Rcgu atcur do la Santé de la 
Fcu>mo ” du D Larivîère, Man ville, R. 
I-i KDt un bit o être intérieur, une espèce 
de vigueur «jui parcourt tout le cor^» et 
donne uno vio nouvo’.lc. Lo rcmvde est 
très employé dans lo» chaleur*: Essayes- 
lo. Evaus Jfc Sons, agents généraux pour 
io Canada.

— La femme pî it. -on appétit s’en va 
avec h eh fi» oc?. Vite achètes uno bouteille 
du fortifiant sans égal44 Le Régulateur de 
la Santé de la Femme ” du Dr Lariviète, 
Manvtlie, R. !.. Evans & Sons, agents gé­
néraux pour le Canada.

La Sa Dépareille d’Ayer est fortement 
concentrée ; c’est, le remède le plus écono­
mique dont on puisse so servir.

AVIS AUX MERE— Lx Sirop Cal 
vr an t dk Mme Winslow devrait toujou 
ôtré employé quand los enfant* font leu 
dents. Ii soulago immédiatement les son 
irances de ocs pauvre» petits, prodtiisan 
un sommeil naturel, paisiblo on faisan 
disparaître la douleur, et los jeune» ché 
rubins s'éveillent aussi 44 brillant» et frais 
qu’un bouton de rose ”. Ce sirop est 
très-agréable au goût. Il apaise l'enfant, 
amollit scs gonoivos, enlève toute douleur 
lait disparaître los souffrances intostinalos 
en réglant la digestion, est lo moillour 
rcmèdo connu ooutro la diarrhéo, soit qu’ol 
«o provienne de la dentition ou d'autres 
causes. Vingt oinq oonts la bouteille. 
Ayoz confianco et demandes u Lo sirop 
calmant de Mme Winslow ” ot no prencs 
luouoouutro préparation.—2-91

Aux hommes nerveux—Si vous nous 
laites parvenir votre adresse, nous vous 
onverrons un livre cxplîqqant tout ce qui 
a rapport au système de la ceinture élec­
trique du Dr I)yo et des excellents effets 
sur les systèmes nerveux et débiles Ce 
livre indique ausbi avec quelle rapidité les 
malades retrouvent la vigueur et la santé, 
.u voua ôte:- aitjiiu par la maladie, nous 
vous envcrrun.j une ceinture et ses acoos- 
soiros «i l'essai. Voltaic belt Co., 
Marchall, Mich.—28 1 90—la

LÀJ££SY£!LIE DU SIECIi!

«

Comme est 1«> vent, telle « st la vie mortelle, 
une plainte, un soupir; un sahglot, une tem­
pête*

Plusieurs des msnx dont la chair a hérité 
peuvent être sinou totalement évité s grande 
ment soulagés. Quand vous sou lire* d’ennui 
de nansce, de lassitude, soyez sûr que votre 
système n'est pas en ordre, et n ayez pas re- 
roura anx stimulants alcooliques pour vous 
tonifier, ria no L iaient qu'aggraver le mal4 
ébranler l’estomac;, prodnise le mal de tét*. 
Dans le remède anglais de Cockle, en usage 
depuis un siècle et quart, exempt do mercure 
et autre sabt-tance délétère, composé pure 
meut végétal. Vous trouverez un bien 
Essayez ees pilules. Elles ne peuvent faire 
tort. En vente partout.

ÎSwUV^LaJî * ^INTUIiS AÜ2LI0SEB
FOUR TEINDRE CHEZ SOL

L’Eau seulement est necessaire 
t pour l’employer. £

rente partout RI 
•l n*» Ira iranU* pim »y». 

■ment mii fnlkHonnt*. j
«d /%fj lo paqurt. Un 
I ' votro iimitthatnl 

JL roy+t diroctoim

J. S. KO H K14 T S ON. .MONTRE AI..

•■.rv ...■■fr

L AGIlilJJi DIM!
Arpenteur Fédéral et Provincial

INGENIEUR CIVIL

Plusieurs années de ptaUqno dans 11 pro­
vince et le teiritf lie du Nord Ouest.

Attention spéciale donnée à l’arp^ntag» 
des terres en culture ; arpentage et snlxJivi- 
siou de Lots dans les Cantons, estimé de leur 
valeur, qualité du sol, quantité et qualité des 
lois marchands qu’lis peuvoLt contenir.

Ordres exécuté* prompt curent, avec préci­
sion ïi prix modérés.

Solliciteur de Patentes.
South Durham, P. Q.

27 3 6m.

CA OA,
Provioco de Qaéb^’C 

District «le SMiyacinthe

COOR SU PERI LU RE
No 74 7

i

ee.E5.M f ETOimE s.iEua®ii
Que personne n’oublie que les presses que nous vendons le plus bas prix 

sont encore supérieures aux meilleurs articles du même genre offerts au pu­
blic par d’autres inventeurs. Le foin est préparé de telle sorte au moyen 
de nos presse qu’on peut en mettre de 15 à 20 tonnes clans un char et le 
pressage se fait à raison d’une tonne à l'heure.

NOUS MANUFACTURONS ÉGALEMENT DES

MOI I J NS BATTRE
Simples et doubles

Machines pour scier les billots, tables pour suies rondes, etc., ainsi que des 
agrès complets pour scieries, planeurs, embouveteurs, machines pour fabri­
que de portes, chassis, etc. Kngins de toutes dimensions avec ou sans 
bouilloires. SSgTDemandez nos circulaires ainsi que la liste de nos prix, en 
mentionnant l’article dont vous avez besoin.

Pour avoir un prix spécial et des conditions faciles, adressez-vous a

O.Clialifoiix Oc Fils, St-Hyacinthe.

A Sacrifice!;
Meubles neufs et ménages 

de seconde main
—A. VKNIJKK CÜIEZ-

Noreau & Sicotte
M Mol ft s do $J \ $*i Springs be 1 d * St à $4 

Chucho ter de $1 à $25, i«l. l^oan4* de $ a 
$1<V Sets de chantbro do $ 0 en montant, 
riinfao* de 0 è $J, Fournaises «1 * $ > to à 
S é. Pv»él à fourneau ot X cook ry de $3 à 
$‘25, etc

oc uc tous ci’ux q ii o u bjjoia do njubîer 
Qur unison feront bien d’aller I*3ur rendre 
uoc visite, nous achetons et échtngooim toj- 
jours les meubles do second j main pour dos 
neufs, noua fabriquons a wsijtout espô-:o d’ou­
vrage sur comman«ie ainsi que le bourrage 
de toute forme.

Nous faisons nno spécialité sur la fabrlca. 
tiou des ridaux personne qui août d’au goure 
tout X fait nouveau «|ut intercepte le» rayonsdu 
ooleil sans en diminuer la lumière,ce» ridaux 
sont fait» on bol» fort o» d'une duree sans li. 
n ito.

Nouh attiron» aussi l’attention du public 
posr ton» ceux qui ont «le» rideaux posé» an 
moyen d’atneaux ot de polie» non» adoptons 
nu système après chacun de co» polios qui 
servent à ouvrir et refermer le» rid«*anx au 
moyen d’un «oui cordon patenté.

Qu’on »)llo leur faire une virtite an
59â. Rue Mondor.

A YIINDHE

4 88 1 an.

* aasansmsis wamaiamK

T) ans les Marcha n jises SecheS
Pour i.i

-j rjTTA^T&r 1 >ri v< >ï rr.
-n«

T serait trop lont* 
donnerons

Comme échantillon des pri’ 
sets valant cts pour et *>•"> cts,

l’cnumérer le prix de chaque art îcie mais nous
atisfiction à toutes les personnes qui nous visiterons.

‘ I o 11 / a i ; 1 es d c cacho-cor-nous signa •>

À11 Magasin de LOUfS HARTER
MO C>'2 R‘( r 10 CASCADE St Iîyacintho

OK.tUNDKZ TOI 'JOUIS I.K

ü

Une belle ferme contenant 65 arjHmts en 
psrfait état de culture, X doux mille» et de­
mi.du village do St- Fie et X un mille d'Rmilo- 
villo. L'acquéreur aura aussi l’avantage d’a- 
hotor X bonne composition, an terrain y at- 
enant, «le 40 arpents en mperficie, aur lequel 
s«i trouve une belle suer rie.

La ferme en question s<ir.i vendue avec la 
récolte de grains, do foin etc. Elle est bâtie 
de maison, granges et aut res dépendance», le 
tout en bon ordre.

Condition» faciles. S'adresser X
CHARLES PERRAULT,

St-Pie.
78a c.

113 m a c

tjCSr* // est sans égal pour U confort 
et le prix.

ïF-'iiA // convient à toutes les bourses.

!.. nAKIKlt, 9Iy»oiutlie.

Jacques Fournier
; HUISSIER,

MACENTA An^o-Cnr.iion | P. Q
M. Fournir »e chargera de tonte» signifi 

Cf tion», s» isie», 
lui co fier.

oil étions q l'on vo 1 ra bien

J. H. TESSIER
Ingénieur Ci cil et Arjinteur Prou in cia

' ACTON-VALE
Sera St-11VA< INTHE tous le- SAMEDIS 

au lum au de 14 Lussier et Qondron "
29. 4. 6 mp.

Avantage
UN AUTRK

Grand
P >ur acheter des

CHAUSSURES
L* Stock de feu A, Di >n, ftîhné A no ie 

composition pa* L V «iU IR PI 'i «r.i v »u- 
du X

Grands Sacrifices
au magasin ci-devant occupé par I. Alexis 
Dion. Ce masuria est ru woiMnoU o«iv t. 

Qil'on s' lUp^cHse or«iflt 4r i * t • >c-

I

pipnnti r i\Trxr*T7»vr ... . Ull'UU H lu rORNr l I»' ? I T* i ’ 1» l I. Iw r. i ANÜE V IN, per»*, en 11 i VAtenr d*« In. I . . • ■
1 w. .. j », ''«“««▼m ur ae ia caHlOÜ ponr nuctor tout-H «n v •* !«•

psroisse de >t<'.prudentienue1d«n8 lo DIf- . .. . .. . wtri«'t de Bedford, 4 H A D ^ .S Ü L ,S

•t
Demandeur,

NELSON LANGE VI N, cultivateur de U pa­
roisse de St .Théodore d’Actor., dan* le 
dit District de St-Hyacinthe,

Défendeur.
No.971

Ledit Pierre Langeviu, demandeur par re- 
priie d'instance

Vf
LILI \N M. GE ER'l IN, de la paroisse do St­

i héodore d'Acton, dans le dit District de 
St-Uyacinth », veuve de Lu Nelson Lun- 
gevin, tant pt-rsonnellemeot comme 
ayant été commune en biens avec ce der­
nier, qu'en sa qualité de tutrice dueraent 
élue en justice a son fii» mineur Harry 
Nelson Lang* vin, issn de son mariage 
avec ledit défunt Nelson I.angevin, «nr 
avis dn conseil de famille duemout ho­
mologué par lu protonotairo do celle 
cour à «t-Hyacinthe l vingt- ix Février 
dernier.

Défenderesse par reprise d’iustance.
vi

RAPHAEL ERNEST FONTAINE, Victor Er-

A THES «A4* PRIX

Lr A. GUE HT LTST,
»!•« î \ B vu l“ i•* Ht- i v' v* 

J Mai 1990—n

CANADA,
Province de Québec - 

District <ii* S*..Hyn«dntho j 
DAMS LA COUR DE CIRCUIT

No 331
NOE RA V M0NP, marchand de la cité et dn 

District de St-Hyacinthe et y faisant a f. 
‘air s seul sous la rai» n sociale de Ray- 
mou* i .v frère

Domanieur
v»

MI HEL LAROCQUE, ci-devant do la pa- 
nusse «te St-Valérien <!«• Milton dans Q 
difctrict Pc Bedford et maintenant absent 
t n de» lieux inconnu»,

Défendeur*
Il «v»t ordonné \n Défendeur de comparai 

tre dau« I«•» deux mois.
‘'i- Hyacinthe, 18 août 1890.

RO V BEAT REGARD,
U.C.C.

Mai;a* tu
ci n the.

TH K MOSIBKAL.
. lujntf-.tj f. c Aég*

Coin * le la rue N*>tre-Damo et de la 
Place d'Anne»

Ouvrira h«n cour» de la ?7émeAtiuéo
LUNDI, LE icr SEPTEMBRE

Le cenr» commcu ial < «mprend la Tenue 
de» Livre» dan» tout» s sen forme», avec in*, 
traction dan» tou» le» département* prati­
que» d'ittAiro» de bur au. Arithmèriquea 
commctciahî, calcul nmutffl, calligraphie,cor- 
fesponda’ce, anglais, français et principe» 
généraux «le» lois corn uorciah *. L«oo i-s de 
sténographie et «lo calligraphie mécanique 
pour ouvrage de bureau et rapportage corn­

. - ■ ! , prend nn cour» succinct, prathiau et complet
nt »t r «iiitftine.tou» dtux de la paroisse de de grammaire pratique, de composition. « or-

respondftoco ot form-?8 to «loc i iu-nt» d'atfai- 
L* « candidat* aux examens du service

St-Hyacinthe le confesseur, et Maurice 
Bt-Jacqne» de la cité de SMiyacinthe, 
tous trois avocat» et pratiquant comme 
tel» en société en la «iite c»tô «on» la rai­
son socialo de Fontaine ht-Jarque» et 
FontHino,

Demandeur» par distraction de frai».
Il e»t ordonna X Pi» rre Langtvin pore, le 

demandeur, de comparai.re dan» le» deux 
mois.

St-Hyacinthe, 3 septembre 1890.
ROY à BEAUREGARD,

P. O* S.

rcs
civil reçoivent une attention s pétri Ue.

Le d»1* partem en t de» ,em*>i^irilos est aména­
gé magnifiquement vt «ie première ciaise et 
e»t placé sou» la direction d'une lûhtit :tiîco 
d'expérience.

Poor tous rensei :ü«im» nl», s'adresser au 
collège, 5 Place»d’Anne-, ou d mander lacir. 
cu!airecont«iniwu description complète de» 
cours, des condition» etc S'adresser

DAVIS à BUI E,
à 30 9 Burines» College, Montréal

AttcntïonLAttention ! 
Terres a Vendre

M. Alphonse BouNqnet résidant dan» la 
1 aroisso do St*Denis, rivière Chambly, aban- 
dounant la cri turc, offre sa magnifique pro- 
priitôdu village er* vente, savoir: 3 terres 
située» « ha«(ti«‘côté du ch min de ligne dn 
village {comprenant environ quatre-vingt- 
quiuseou s«* /.*• vrpent» en mipeificle avec une 
maison cuisine laiterie en pierre couverte en 
fer blanc avec dalle et dalleau, galerie en 
avant et en arrière, beau dans la maison 
boutique «le forge ave»: buanderie et remise X 
bois attenant a la «iite boutique, hangar à 
voitures, deux granges, une écurie double et 
une étable double, avec nue batterie à foin 
ra milieu, hangar A grains X deux étage», 
uu four, «ne porcherie, une bergerie, etc. *

2o. Une b«*lle et bonne tenv à foin située 
au rang Amiotto d» deux arpents de latgeur 
sur vingt-trois de profondeur, avec ue magni­
fique grange de quatre-vingt pieds, écurie «le 
quatre places et remise t\ chaque pignon.

3o. Une terre X bois au rang Salvail d'on 
arpent de largeur sur quarante de profondeur 
botsce de gros bois de charpeute et X billots 
ot de toute es ôce de bois de première qualité,

Pour les conditions, s’adresseï aupropriôl 
taire, ou X son beau-frère, r

oa. . . r. odsrtih.98 Im.—heb, *

T^ouvello Tîoutique.

H. N. BËRNIER
Plombier

Et rosEUR d’appareils de chauf­
fage, D'ÉCLAIRAGE, *

I>«4 IfniiiM.
Cabinets d'aiêanc*, E tiers, (Sinks') etc,, 
d après les systèmes 1rs plus perfectionnés %

TOUJOURS EN MAINS 4.

TUYAUX DE GRES,
Agréa de fromagerie,

vu-juins Aricsans, inpu, pompe, o;uüf,
I><‘ fou Ioh sortes.

H>0, — Rue St-’Prancois»
PLACE DU M A RU UK, Sl'-HYACl N l’UE. 
17 »> 90 la

M. G. H. MOUNT
MEDECIN VETERINAIRE

1

Donne avis au public de’ St-Hyacinthe *1 
des envlroi », qu’il a déménagé et transporte 
se 1 bureau No 18, rue St-SIMON et qu'il se 
chargera de soigner tous los animaux, tel» 
que chevaux, vache», chleu» moutons, etc.

WF* A des prix, modérés

Ce monsieur a été gradué à P Eco le de 
Médecine Vétérinaire françaises 4de Montréal 
Affiliée X l’Université Laval.

8t Hyacinthe.5 Avril lJ9Q—

Marchandises Sèches

N. C. LEDUC
100 Rua Cascades 

Place du Marché, St-Hycccmth
Patrons gratis à toute personne qui acb^ 

tera une robe.
M. Léduc tient touj mrs comme par le pas- 

»6 des étoffes X robe», à dos prix exceptionnel* 
lemont avantageux.
Soi«i, Velour*, Pluchei, Dentelle* 

Broderies. Rubans, Chapeaux, 
Plumes, etc.,

Ses tweed» canadien*, Anglais ot Ecossais, 
peur habillement d'hommes défient toute 
compétition.

Marchandises Endom­
magées par lTn

CENDIE 1
Qe 20a 26 cts meilleur marche

t-Hyacinthe, J Novembre 89.—ian.

JOS. BÜRQUE
Meubiier at Bonn*sur

3- et 38,—Rue Cascades,—32 tt 33

ST-HYACINTHE
(Ancienne place deaJ, N. Cadotte)

——

M. Burqne ayant acheté le »tock de M Ca 
dotte à bon marché est en eut de vendw 35 
pour ceut mail'ear marché qu'ailleurs. Ii of­
fre en vente, Set* do salon, Set* de chaînon 
sideboards, Bureaux, Chaises, eto.

Il se chargera aussi de tout* réparations 
dans les meubles et il a aussi une boutique 
pour confectionner les meuble t#

Ouvrage à la main garanti. Il espéra par 
ses articles de première qualité, se faire une 
pratique.

Vsnes voir et voua seres satisfait.
3. 89.—la;

.



COURRIER DE ST HYACINTHE 16 SEPTEMBRE 1890.;

LUSSIER * GFNDRON
AVOCATS

Ane. bureau rte Tellier, Lut tier et Qehdron
Il RUE 8T DENIS, Il

8T-IlYAOINT!ir
LOUIS LIJRfilKn. L. A. OKNUUON, L.L.B 

rtt. Uvaolutho 12 Janvier J H88.

l< :

CH KM IN »* FER du U HAN D-TIIONC

VF. MONTRF.A I, A l/EST

SOU
B-

W

O »—«

x~Oti.
«

S
a,

b
ti.
%

A. O. T. BEAUCHEMIN, C. R.
Avocat,

DI.'KRAU N<>. 24, «I/F GIKOUARD
S t-TTvb ci utile.’

Juin 87 fi t»

EDOUARD MALLETTE, L. L. R
AVOCAT

Hue rïu IPnlnis
t Nl-lïyilfillIlMb

— Porta voWnc d# la Miuique Jacques-Cartier.—

A.M A M. I* M A M V M
Montréal..........8 00M B5|3 U>!5 2<r>G,6
Ht L/ambort,...8 ‘20.7 152 25 5 fiOJ10 b 
Holfoii........ ...»........ H 25 I DÎMi 2l|l If*

I ! Z'JHt. iiiiftiro.........H fO H U I I ! lî 2f.
fllo Mailfleire...........J# HO I *Jf. ü
dt Mvti/oiutlio .» 2o io()d i ,|o c, r»r. 1
H*æ. Rtmulio ..............|1028j-l -Ir> 7 ooj........
tirilsnni» MilhLM 3B1047 1 f» 7 lit
Ht. Li boire.................... lOBJijG 0ü 7 10 122L
Upton...................» lô 1IUH ft 1 I 7 UH 1201
Anton...................H 57 11H2 :» 20 7 U» 121H
Ihirlmm..............102U 1221 5 5 I .......... 1 2;
Kiolmiond dépa.lhlO 1 00 lî 2o ........  ) f»(l
Bhoibrooko.........1121 3 Ofi 7 20 .......... 2 2<
(Joinpton.............11WI I or» H 05 ...........2 57
(Joatioookc . ...121 1 1 56,8 25 .........|4 18
Uanv.ll© ....... 1100............ ;7 *11  ;2 4^
ArtlmbaMlca .... 1 142.......... ,8 65........... 2 *1 f»
8to Jaiio. ..1226].......... 1048!......... * 37
V^aéboo............J *15]..........11 3U| .... |0 If

nmnawM v'm’ur.' 'ttggw rrrar;*- ~r»

I)F I/IHT A MONTREAL
Jl <4j

I WJ I Kl» 1 . fc|
ifl |Z iM “! 5 g t*M 3 3,8 $

, p.< , à* .
^ |B ^ ^ f

1» M A.M T M A M p .VJ
(faébco.............. H Hdj........... 2 00 ...................
8tu Julio........... 1020 ............ 1 18......... ...
A r( luibunk a . .«.Il 2*1 ...... I 0 » «•••••.......
1 ).\nv111 o.. ....... 121H .....4 27 ..... ........
Co&lioooko........ 1017 7 102 22 ........ 1055
(Joini ton............ 1107 7 2/'2 27j........ M it
Hhorlrooko . ...1140 / 55 4 07J........ 1222
itichmond ilép.1240 8 *15 6 00 ...,,. 1 20
A>tiiliAin............  2 25 2 1 I 5 30.... 2 40
Acton.....................2 05 0 »! 0 05.0 20 2 27
Up tou................... 2 25 0 450 22 0 48 2 52
Ht 12boito..........2 25 2 65'..........  0 67 4 06
UriUtmu MUIh.3 KJ HMHiÎI» 27 1 02 4 14 
Hio. Uohallo................ ........... ;........ 7 16 1 22
111 , I I \ «IV) I II I lit* . • ( «< ■ > » «#.*# .
Hto. Mn-lclmn» I 20 1070|......  |7 .1702
Ht IliUirj...... .4 ,|H;IOfiti T 2f> 7 01 f» 20
iiolœil...........................  1100 7 2!li7 2f»
Ht. Lanibort. ...0 10 I I 10 H oo H H0 ti 10
Montréal............ «> 00 1201'H 2o'8 50 0 M

N«". 18K».

Tache & Desautels
NOTA Ht EN

Ntfaircs dt la Rauque Jacques-Carlin
ta. Prfltsd nry»nt é conditions •cita»*!*

Ko 33. K7E SfcDBMW
tj Ci J^ j

-C/;
J. DEL. TACHE • - • JOS.C.nfSAUTFI

M. H|—Mr IcoiiHiiUi ra foiit<*(iL> 
liPnln r du Ilurviau *J*f il imité tm r»l»HlliC< 
f II* et; |J|*I fl i tir.

■V9fT*+ îflBl 1 *T.^M

OEMTI8TE.

ij. ’nujmoAti
Rue Monitor,

Porto Volslno do M. C. Ledcnx
Kf.’T DhRTlRUSAt tôt (et lorfn/otlt A Jet au 

Ht.HyaolnItin, R Ma* Iflfli.

1 rrf .V » *1 r* ? ,r 'i ">4,

ib r
Rfy « ■ ; ' i • •! âÂr ’
îl :. ‘ .^33

*■ ••'xoü.
. . 'J Vwi

BAUME NASAL,
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rVpulR lo 2 Juillet I88R—I,i’t * 11 fi i i) h Inln 
ut M.Hyaclutlu uoininu huO i 
8.55 AaM.'ifdnK iprc»»»» venant «!o So­

p], Dru m inotulvillu «'t Si UnUliiuuii’arrivant 
Montréal Jonction, k II .IA, A. M., fai. 

’uit connection A W«’*t.Painlmm pour Stnn- 
«rUlKo Hnnuvtllo «t !<•« tu»li»M «6 Joura pour 
loaton, S’pringtleM ««t tous lus c introït h do 

lu nonyello Anglutorro,
, 3.45 P. M. 'liait) KxpicFH venant do 
DiUîitmonimllu, horol ut ht-CîniHauiuo, 
arrivant à Famham à 6*50 T. Al., (ulnaut 
conn i<* t ion avec tou h Iuh ttaiiiM pour Dostou, 
6pilii^tx-ld ul loua Ion uiulroitu do la Nou­
velle Angletorio, Àuusl poui Montréal, St 
J t an et Maubridgo.

7.00 P. M.—Tn\lu Kiprraa venant 
du Montrivil, luihhant k 3.40, taisant cou- 
xu^ctlou à fatnliam avec loi tiaitiB venant de 
VU» h to ii, SUubridgo et JÜarlovillu, arrivant A 
•Vorcl k 8.2A j>. m.
10.90 À.M.—^Traîna Kiprwi^ venant de 
ilaubridge, Waterloo et NeWinit, tainant 
•onuoction à Karnhatu avec iuü t rai nu du 
Springfield, iloeton ot tou» les tudrorte de U 
^ouvullo-Anglutorru, an tiani û borel à 1 br. 
r*. M

t. a. maokinnon,
(Jér. Général
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r*Y!n Tonique contlont la Dkitonr 
«d)iii)i(pi<>fii«'iil pure de ( ‘liapoteaut ob- 
trnuo pii U dlg«»*tioii Krtiflciello du In 
vi\nde <ld Ineuf p.u la pepulne.

LEVIN DE CHAPOTEAUT
nnnnli b u ini«U«b’*», loo coiivab'KTiita, 
l< >* \ i« illmdtn t toute» prreonnfi attohitM»
it'.t ttrmlt pnr rfiular »mrut, Ilf(/r»f <#»»»• 
iUfllcth *, ihyout *!• • /tflmoili, Tir- 
rim, i»in6«fr, i hlhinic, l/y**cntrrif*, 
l'mncu »•** i’»)wrri *f ^/n/ii<f1<ia «il* J'oit» 
rf tir I * iî$tom<iC,

Migraines Maux de Tcte

GUARANA
DE GRIMAULT A CIF.

. rharmarlrni a Purl».
Tn aîul pnouoi «le cet to poudre végJ- 

♦ nle rt nntunVu*, drlayec «iKit» un p« ti 
d'eau aurrêo imfilt pour faire disparaître 
Ira Ifiilli» «## TVfr, )f((fnifHH ou 
vrtilf/ieM les plu» violent». Son action 
touluuo lui donue une « filcaciié inron- 
14‘Kt n 1 »!«• eontrO le» Coffyurut tG#

JI.IU fnutrx Im PtanutO.*. Cn>« • i hci M. M. I^UMUI, 
•«n» .v v.*.. Mnitré»!
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Porté!, Chassis, Jalonsus9
Monlnret de tontes sortes etc.

Aussi; Découpage et tournage exécutés 
k plus court délai.

Un «planeur/emboureteur otun séchoir ot i 
sut été ajoutés à l’éUblissuuicntattnde donn ot 
•atière satUfectioü du public

Nous achetons et vendons toutes espèces Ji 
Ms bruts st préparés ans conditions las phu

Os nWplok que dubois ds ptenlére qua

TEINTURE DOREE
Tnvontôô pai*

ASABLE B0BÏD0ÏÏ1
rouu LA QUKHISON

Cors et Oignons pour hommss
— AüfcSl—

Pour la guérison des courbes, cors 
cl ecu r/s des c/ievaux.

iVniluHMi ii l’luvcntmir, 
AMARRE UOlllDOUX,

1» i\ î 91. Uoiton-K.il*, 1\ Q.

FEUILLETON.
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LE

RAYON BLEU
PAR

Mario Grorvain.
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SA IN / - // Y A CI N T U IL
Tf lfptioiic No. 71. 

i janvier 0)— f un.

A. LOUER
Uno auperbo villa, sur les borda do l*lfn» 

nraeka, dans le plui beau quartier de U 
ville. Tenu!n vante, cour spacieuse, bocoage 
magulfique, afr salubre.

PobSCBsiou au 1er mal.
Tour condiüous, s’aJressor au proprietaire 

•outelgné.
. BOUCHER as LaBRUKRB.

I

KPc secoua négativement la 
te te.

— Un testament, pourquoi donc? 
Mon oncle nVtait point riche. Son 
train de vie, le soin qu’il a eu de 
ru» js faire embrasser un état, la pei­
ne que lui causait la nég igence et 
l’aversion de K né pour sa plate 
d’ingénieur le prouvent assez. Lors­
qu’il nous recueillit, son acte d’adop* 
tion nous f lisait en quelque forte, ses 
enfants, et nous donnait droit à sa 
succession. Je ne pensais point qu’il 
lui fut necessaire de tester »••••• Je dé­
bite des sottises et vous riez, mon­
sieur Legof I Je m is si peu experte 
< n ce genre d’affaires, ajouta-t-elle 
avec une moue d'indifférence et d’en­
nui.

Le notaire souriait en effet,
— Si modeste que soit la fortune 

de^votre oncle, mademoiselle, il de­
vait en régler nettement l’em loi, afin 
de prévenir toute contestation. Il 
avait ensuite quelques parents éloi­
gnés auxquels il voulait léguer un 
souvenir.

Tout en parlant, M. Lcgof dépli­
ait une serviette maroquin brun, et 
choisissant, parmi de nombreux pa­
piers, une large enveloppe, il la ten­
dit à la jeune lillc.

Kile It saisit et «on étonnement 
augmenta en lisant la suscription 
suivante ;

" Prière «\ M. Légof de remettre 
te pli «à mon neveu et h ma nièce, 
dans la huitaine qui suivra mon dé­
cès. Trois jours après cette remise,• • * w r i u. . * ..
naissance à ions mes héritiers du tes­
tament qui sc trouve en sa posses­
sion. ”

La jeune fille relut ccs lignes :
— (Jjc renferme cette lettre ? dit- 

elle avec curiosité. Vous aviez la 
confiance de mon oncle et devez 
te savoir, monsieur ?

— lillc a trait, mademoiselle, aux 
dernières dispositions de M, Hressac. 
Il vous lègue sa fortune,
—Sa fortune I intenomplt-elle vive­

ment’ je vous l'ai dcj;\ dit’ monsieur 
mon oncle n’était point riche»

Le notaire eut un sourire énig­
matique, évita de répondre directe­
ment et répéta :

— Il vous lègue sa fortune, moy­
ennant certaines conditions que cel­
te lettre vo is apprendra. Le délai 
Je trois jours fixe pour l’ouverture 
du testament, est un répit qu’il vous 
accorde : à trois jours mademoiselle.

lt sa.ua et disparut, laissant sa bel­
le cliente absolument stupcfiite.

lvlle resta une minute à tourner et 
retourner cette enveloppe qui conte­
nait une énigme, puis quitta le salon 
et, toute pensive, se dirigea vers 
l'appartement de son frère.

Devant une tab c. encombrée de 
feuilles volantes couvertes de plans 
et d'ebauches, d’instruments de phy­
sique, d'énormes ^in-folio aux titres 
savants, sc trouvait assis un jeune 
homme. Il lisait et, si complète était 
son absorption qu’il n’entendit point 
le pas léger de sa sceur.

Kl c lui toucha I’epaulc. Il tres­
saillit leva un visage très pale, d*une 
pâleui maladive et qui, malgré un 
grand air de jeunesse portait aux

“ Vous aurez cent mille francs cha­
cun, mais Stella épousera le docteur 
Pierre Laffray ; Réné abandonnera 
les folles recherch-s qui lui ont fait 
délaisser une position lucrative et 
reprendra sa place d'ingénieur laquel ­
le, je le sais, est encore disponible.

“ Si l’un de vous refuse, une som­
me de vingt mille francs lui sera 
seulement comptée, le surplus revien­
dra à l'ho-pice d'Aubigny. Dans le 
cas où i'un et l'autre s'obs ineraiet t 
à ne point se soumettre l’hôpital hé­
riterait des deux parts, soit ; iCo.oOO 
francs.

11 Ces diverscsclauses se trouvent 
consignées dans mon testimeet dé­
posé chez M. Legof. Je désire vous 
en instruire trois jours avant l’ouver­
ture. De la sorte i! vous sera impos­
sible de peser mes propositions et, 
la réflexion aidant, d'y adhérer.

11 Vos idées, mes chers amis, n’é­
tant pas les miennes, je me méfie, 
dans votre intérêt, d’un premier mou­
vement. Méditez durant ces trois 
jot rr, obéstfz ensuite, c'est peur 
vous ie plus simple et le meilleur.

41 Votre one e,
44 Leon Bkessac ”

Réné avait lu d'une haleine sa fi­
gure expressive bo île versée, sa gor­
ge serrée par une émotion si intense, 
que les mots s’en échappaient parfois 
avec peine.

Cette voix, qui semblait venir de 
l’autre monde, avait quelque chose 
de solennel et d’impressionnant,

Stella pétrifiée, s’etait laisser tom­
ber sur un siège.

—Soupçonnais-tu cette fortune ? 
demanda-t-e]le l’accent altéré.

— Non, certes. Notre onde affir- 
toujours qu’il était pauvre que le 
travail serait notre unique ressource.

— Aux termes de cette lettre, il 
avait raison, riposta-t-elle avec amer­
tume.

— Pourquoi ?
Elle ne répondit pas. Il comprit 

sa pensée et n’insista point. Machi­
nalement il relisait du regard.

Aux termes de cettre lettre !.......
Ils se croyaient pauvres, ils pou­
vaient être (riches, mais à quel 
prix !

Lui devait sacrifier un rêve long­
temps caressé une ambition choyce 
avec amour......Elle sous une forme
différente avait aussi son ambition et 
son réve­

ils demeuraient silencieux, leur 
cœur battaient vite, leur front s'incli­
nait sous un flot de pensées diverses, 
egalement chères et absorbantes.

* ’ ’ *" * 1 , ■ . wa.tJi ^
la parole.

—Cent mille frAnc*, murmura-t-il, 
le moyen d’atteindre mon but de 
tenter un essai d<Hsif. Si longtemps 
j’ai étudié, combiné. Je suis sur la 
voie et, faute de capital ne puis en 
treprendre une expérience qui abou­
tirait au succès a h goire. Ma 
gloire tient à une poignée d’or I 
Quelle dérision I On me l’offre, à 
la condition expresse de n’en point 
user, de répudier cette entreprise 
pour laquelle j’ai tout quitte. Stella 
notre oncle nous aimait: pourtant.

—Oui, dit-cl e, il a etc bon pour 
nous, très bon. Mais sa tendresse 
avait quelque chose d’arbitaire de 
despotique. Il ne nom to crait pas 
des goûts des sentiments contraires 
aux siens. Il.......

lillc s’interrompit confuse d’oser 
bîâincr cct oncle qni leur avait tenu 
lieu de famille.

— Acceptes-tu ? demanda brus­
quement René.

—Accepter ? fit elle avec un in­
concevable dédain, j’ai refusé déjà 
le docteur tu l’oublies !
——Tu as eu tort, Je ctois Lierre 
capable de faire un excellent mari. 
Il débute sa position n’est point 
brillante mais, en perspective, elle 
est superbe

— lis-tu chargé de plaider sa 
couse ?

— En te proposant de l’épouser, 
continua René sans relever cette in­
terruption mon oncle voyait juste. 
Son désir assure ton avenir. Rrfu- 
ser encore serait un acte de démence 
que rien ne motive, que jc ne coin 
prendrais pas.

tempes ce réseau de plis, au front j —Je refuserai pourtant, dit-elle
ces rides accentuées qui sont les stig 
mates d’un travail intellectuel exces­
sif.

—Que veux-tu ? demanda-t-il, 
avec un accent de vive contrariété.

Elle posa 1 enveloppe sur le volu­
me ouvert.

—Voici de quoi t’arracher à tes 
doctes, combinaisons, dit-elle non 
sans moquerie.

— L’écriture de notre oncle I bal­
butia-t-il éma.

— M, Legof vient de me remettre 
ce pli. Nous devons en prendre con­
naissance ensemble.

Intrigué, le jeune homme fit sau­
ter le cachet de cette missive d’outre­
tombe et lut tout haut ces lignes ori­
ginales :

*’ Mes chers en­
fants,

“Votre oncle possède une assez 
belle fortune, ce qui vous étonnera 
peut-être. Cette fortune, fruit d’u­
ne existence de privations et de la­
beurs je prétends ne vous la laisser 
qu’à de certaines conditions.

oui, jc refuserai.
Une profonde contrariété sc pei­

gnit sur les traits le jeune lo.nms.
Après un silence, Scella poursui­

vit :
—Quand à tes recherches, je crois 

que tu t’abuses. Ii y a beau temps 
que les rêveurs de ton espèce pour­
suivent vainement la solution de ce 
problème : Diriger les bal ons ! Q e 
de ceiveaux se sont lassés en calculs 
infructueux 1 Que d’expériences 
avortées. Et tu pietcnds réussir après 
tant d’échecs 1 Mon refus t’étonne, 
que faut-il penser du tien ?

René bondit et se dressa.
—Tais toi I cria-t-il, tais toi 1 Ne 

touche point à ce sujet, tu es inca­
pable de le comprendre. Comme 
tous .tu me mécon iais.Ah 1 souvent 
la science est marâtre el torture ses 
adeptes.

IMPRIMERIE DU

Courrier
No. 60, RUE CASCADES

f

“
»

D E PA R T E M E N T D ES

©3sfom épis s

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages, en français et en anglais, 

sur papier de toutes couleurs. *

rogntmmes,
AFFICHES, ETC. ETC.

Exécutés sous le plus court délai, sur lion papier

A i ÎAÎ-S PRIX.

Memorandums, Têtes de Comptes,
LETTRES, Etc., Etc-

LIVRES, PAMPHLETS, &c
Lettres funénaircs à une heure d’avis,

Cartes d’affaires et cartes de visites.

Blancs de toutes sortes.
Loi) orclroo j>a

vront une stricte
lit malle ou

attention.
«uiUumciit, rocc-

Hi vons avez besoin do n*lmporto 
rçuallo &orto tel quo : Sulkys, Cfiarrot- 
tos, Hii^gyn avec ou rhu* couverture, 
Phiiéton, Wagons do famille, il s ni i\ 
votre avantage d'acheter do moi. J ai 
en magasin les mei lien res Canadien- 
nos et Américaines quo jo vend* en 
détail an prix du gros. Chaque ncho. 
tvur peut etro son propre a ont. en 
envoyant sa commande directement 
et profiter dru escomptait ot do U com­
mission. Transport payé surune dis­
tance do 10 imi les sur toutes rentes 
argent comptant.

\

92- rue McCi
B. J. Latimer,
McCilb - - - mo»

10 4 f,m. MONTREAL
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PLOMBIER
BT POSEUR DE FOURNAISE A EAU CHAUDE ET A VA?£lJR 

No. 11S Rue Cascade, Ancienne maison Leon Plantondon

M. Blondina une nouvelle machine pour couper et 
les tuyaux et faire les nipplen à meilleur marché qa ^ Alant.ea 
ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers,
Tuyaux en 1er et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils è gaz,

Appareils de chauffage et de lieu* d aisance» 
Matériaux de première classe,

OTTVjR AGE GARANTI.
A continuer 10-88 la


